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I PRÉFACE. 

DEtjx motifs me déterminèrent 
icompofercetteHifioire après 
la defcente des Aûgloîs en cette ville 
]e 8 Aoûti7j8. Le premier , pour 
ikire connoîtrc à TErat de quelle 
cooféquence il étoic d'en conferver 
}â Phcç^ Se d'en protéger les habi- 
tant. Le iècond , pour donner une 
jufte idée de leur valeur & de leur 
zèle en tout tems pour la défendre. 
Animée par ces deux motifs , je 
n*ai épargné aucuns foins 6c aucunes 
, jeines pour parvenir à la découver- 
■.te des faits les plus MtérefTants , & à 
' une juftefle de remarques qui ne laif- 
fa/Tent rien a defirer à notre Na- 
tion pour le but que je me fuis pro- 
pofé ; je tache de la convaincre de la 
vérité de mon premier objet ^ en fai- 
font voir combien les Anglois ont 
h d'efibrts 6c de tentatives depuis 
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rorigjnè de ia Monarchie jofqu'à 
'préfent y non - feulement pour s'en 
rendre maîtres, mais encore pour 
'là retenir & garder , quand ils en 
ont été en pofleflîon ; je tache de 
!a convaincre parcillemcTit de la vé- 
Trtcé de mon fécond objet , en d&- 
tàj liant Tes récompenfcs & les pri- 
vilèges dont nos Roîs ont honore 
les habltani de cette Ville- 

Les différentes incurfions des An* 
gloisdans leCottentin en 1003 lors 
de la guerre de Richard ITDucde 
Kormandie avec eux , 5c depuis en 
Tzyî , 134^1, 1378, 1379, 1415, 
141 8, 1450 > ij6i, '574* celles 
des Proteftants en d*autres temps, 
& ainfî fucceflivement , ne m'ont 
pas permis de trouver toujours les 
traces & les vertiges des plus an- 
ciéns monumens. Ils ont enlevé nos 
"plus ccrieufes & importantes Ar- 
chives, La crainte qu'ils ne s'en fuf^ 
iènt emparés en 1758 alUrma tout 
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Je canton ; je conçus de- là la wé^ 

tce/fité de recueillir à l'avenir coût 
ce q\ii pouvoir me procurer de* Iti*^ 
mJeres & des connoi (Tances fur le* 
cvenemens propres à mon cravarl- 
îe pris les précautions les plus e^acp- 
K tes pour acquérir la certicude des 
faus \ je cociulcai toutes les ancien- 
nes Chroniques^ en ce qui pouvoit 
y avoir rapport , &: j aî concilié » 
autant qu'ail mV été poiîîble , les 

I époques délîgoéeî par les Hiilo^ 
riens , avec celles de nos Charr- 
ies ; ce n'efl qu'après de longues & 
confiantes VériScarions que je pré"- 
fente cette Hifioireaii Public , dan* 
la confiance oi\ Je fiiis , qu'il voudrai 
bien me faire grâce fur la didioo^ 
en feveiir du génie patriotique ^iqvà 
a fcul dirigé ma plume. 

Cherbourg eft une ancienne ville 
frontière. Maritime , fi tuée en BaiTû- 
Normandie > dams la ptefqu'Ifledu 
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Cottenrin , à l'encrée d'un Port fpa- 
deux , dans lequel le décharge la 
rivière de Divetce , & au fond d\îne 
grande Baye formée en partie par 
jine Grève de plus de deux Jieuei 
-& demie de longueur- Meffieursde 
i'Académie fixent fa longitude à 
ir 6 degrés jo minutes , & fa latirtide 
a 49 degrés 57 minnres 10 fécondes^ 
ion plus long jour d'Eté cil de 16 
heures un peu plus , & fon plus court 
d^Hiver ^ de 8 heures. Cette ville tft 
ylus Occidentale que Paris de \6 
ininmes, fa âtuation eft très-agréah 
ble , fou air fort km & tempéré > 
iquoiqu'elle fou bâtie dans un fond; 
le Porc eiï çft très- beau & xxh- 
commode. 

i H y a aujourd'hui à Cherbourg le 
Siège d'une Jurifdjftion de Police , 
d'une Vicomte, d'un Bailliage Ab^ 
batial ^ d'une Amirauté , un Bu- 
riiaù des Traites foraines & Direc- 
tion des Aydes , une feule Paroiffe^ 
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dont TEgltie eft dédiée à la Sainte 
Trimte , un Hôtel- Dieu fort ancien, 
fous la prutcflion de Saint Louis, 
fondé & eatrereuu par les. habitans 
p&ur ks pauvres du lieu , une Ab- 
baye d'Auguflins > de fondation 
Roya!e>& àla proximité fur la Mon- 
tagneàuRoulçunHermitage habité 
pïrtrois pieux SpUiaires qui en ont 
défriché ta cote.. 4yec des travaux 
incioyables. 
Ces habnans y font exempts de 

>laTailJej ont la Franchife de leur 
faJé, on yen çompïç environ huit: 
mille, & dix-huit cent niaïfqns^dont 
plus de cinq cent font bâties depuis 
1 J700. M* le Marquis de Matignoa 
■ en cil Gouverneur , M, le Marquis 
de Fontenay Lieutenant de Roi j 
M. le Baron de Copley Comman- 
^ dant , trois^ Eclievins élus triennal- 
pjement en ont Vadminirtration mu- 
nicipale , & un digne Curé Tadmi- 
ïiifUation fpirituelle. 
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Cette ville a été des plus fortes j 
de l'Europe , & a foutenu les plu 
longs fiéges par la feule valeur de 
fes citoyens. ElienVll aftuellemenc 
défendue que par quelques Forti^ . 
conftruits fur le bord de la Côte^j 
pour protéger l'entrée de fa rade- 
Cette Rade eft fermée par deux 
petites Ifles , dont Tune au Nord , 
s'appelle Vljle Pelé , & Tautrc au ' 
Nord-Ouefl fe nomme le Bommdt^ 
Ces deux Ifles ne font diftantes 
l'une de Taucre que d'une portée dé* 
canon. Les Forts qui fubfiftent , ^ 
font , premièrement , celui d'E- 
queurdrcville {a), bâti fur une pointe 
avancée à Textrémité de la Baye ; 
fecondement , celui du Gallay ,pla* 
ce plus au- dedans de cette Baye 
fur une autre pointe avancée ; troi<^ 
fiémement , celui de Longlet , fitué 



(a) Cette ParoàiTea été fort rav^éc parU^foU 
a«ti Afi^oH au molrd'AoLit 171 «.Madame 4c 
MecoE peut en dirf <}££ nouvelles ;3c Mad2iii^.4A 
Quer^ucvUk f tut àtrc confuU^crur U ilcADc'*^ 
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prefque fous la ville,& enfin celui de 
TouT-la-viile (a) j bâti à fon orient! 
Dans ces quatre Forts, il y avoit,lors 
des dernières guerres , cinq mortiers 
& trente-quatre pièces dé canon. 

Outre le Port principal , où il 
i^onte dix-huit à vingt pieds d'eau , 
& où les Vaiflefiux font toujours à 
flot quand on retient les Eclufes , 
on remarque encore un autre petic 
Port placé entre le Fort du Gallay 
& celui d'Equeurdreville , qui eft à 
l'abri de^ vents de Nprd'& Nord'- 
oueft. Il feroit aifé de le rendre pro- 
pre à la retraite de nos vaifleàux 
de guenre , en ïaifant défoncer le 
Pré du Roi qui le borde , Se cette 
en treprife feroit d'autant plus avan- 
tageufe à la France , qu*en tems de . 
guerre avec les Anglois , fes vaiC- 

(m) Ceft une des Paroiifeâ qui aie ptus foufïtrt 
de la dernière defcente des ennemb ; M. VarelM 
^ai en eft Curé peut faire le récit de fef pertes , il 
ca a ^t lui-même une trijie épreuve* Les aucrot 
lieint Toi£nt'n'en oac pts été plut extAptt / et ift 
déaUeaefiin&Ai* 



jc PRÉFACB. 

feaux y relâcheroient , lorfqu'ils Ù^ 
rpient pourfuivis par fés ennemis j; 
& les Corfaires de leurs Mes , qui" 
croifent continuellement à la hau- 
teur de ce Port , & qu'en tems ^i,ê 
paix ils y pourroient aborder pour 
notre commerce iur la Manche» ] 
: Parmi les fâcheufes révolutiofjs^ 
que le Chriftianifme &. TEtat oi^t. 
fouffèrtes parles guerres étrangères 
& civiles Ats derniers fiéctes , aucunes 
n'^ altéré la fidélité de cette ville s^it 
fervice du Souverain j, & la pureté de. 
i^ catholicité ; elle a donné le jour h 
46 graiids hammes^pour les armes, à 
J^Iartel de Licange , à Hïie du Filer^ 
à Vigan, aux Cailleres , à Defroches 
Orange , le Hedois , & une infinité 
d'autres ; pour les Sciences ^ aux 
Çail^eres , Auteurs de plufieurs Cu- 
ivrage*, -teb que THifloirc du Ms^- 
péchai de Matignon Gouverneur 4^ 
Cherbourg , la Science du Monde» 
k Jwté. des-Négôdations , & »u- 
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jtresi pour la Religion ^ au Père 
Duqaefne j à Bathelemy Piquera/ , 
à Antoine Pâté Curé. 

Il y paroit même aduellement un 
4le ces génies heureux propres à rem- 
plir une illuftre carrière ; M. Dallée 
î'aîné/nous donne de grandes efpé- 
rancéi^'&r fes talents & fon goût 
pour la ï*oèfie. Il eft Auteur d\itt 
Poëme fur les malheurs de Cher- 
l'^i^ > q^ ^ écrit avec beaucoup 
de feu & d'imagination ; on y dé- 
couvre principalement le Poète fous 
les qualités d%n Vrai Pattiote; fef 
images répondent à fim cajraâin:^^ 8c 
fés exprefllons aux fentiinens dHuii 
cœur pénétré des pertes de fes con* 
citoyens , il y a de grandes beautés 
dans cette Pièce , & fa Patrie fcnfi* 
ble à fort zèle, ne peut que rexhorter 
à profiter des dons qu'il a r^u de la 
nature^pour y trouver une gloire qui 
rejailliflè fur^jclle & fur lui. 

M. de Chanterey ne , Receveur de 
S, A. S* M. le Duc de Penthiévre à 
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Cherbourg , s'y diflingue par foa 
goûc pourlà bonne antiquité^ &'fes 
recherches far les Médailles Grec- 
ques & Romaines, 

Enlin ^ les Dames de Cherbourg 
ont eu la gloire de triompher du 
plus cruel Eniiemî , & d'humilier 
ieules la pompe & le luxe des Da- 
mes Angloifes» 

Les bornes d'une Préface me fi- 
xent pour le moment à une observa- 
tion générale iur ce qui regarde cette 
\ille , & j'entre fur le champ dans le 
fujec de mon Traité Hiftorique- 

Je le divîfç en deux Parties ^ la 
première a pour objet tout ce qui 
s'eft palle à Cherbourg depuis Ton 
origine jufqu'à préfent , le récit des 
faits puifés dans les Charres, &nos 
ptusgravesHiftoriensconduifent na- 
turellement à ta preuve de ma pre- 
mière propofttJon ; la féconde Par- 
tie a pour objet toutes les Concef- 
iions & Privilèges delà ville depuis' 
Louis XI jufqu'à ces derniers tems , 
& Tanalife que j'en fais , conduic pa- 
reillement à la preuve de la féconde, 
C'eft par Vordre de cette divifion 

Îi:e i'efpére remplir Tattente du 
'i^bUc HISTOIRE 






HISTOIRE 

_ VE LA FILLE 

DE CHERBOURG 

( ET DE SES ANTIQUITÉS^ 

<^ui découvre desFaits très^importans 
H fur YHiiloîre de Normandie- 



PREMIERE PARTIE, 

Faits depuis VOrigine de la Ville 

de Cherbourg ju/qu'àpréfenu 

Ette origine a beaucoup 
partagé les fend mens de 
nos Hifloriens : les uns 
_ ont prétendu que Che- 
Irebert ou Chanbert en fut le Fon- 
dateur ; les autres ont foutenii que 
Célar ou le Général Titurlus Sa- 

A 




^Jbîxms en ^rent jptter les fondemens ; 
ttous appuient leur opinion fiir ilif- 
;ifiërentes conjeâurcs. Celle quî m-a 
jparu la plus yraifenafcUble eft celle 
lies feconds, 

, En effei: , qjaelle apparence y a-rt'- 
îl que Cherebert (a) 1 aie fait bâtir 
lui-même ; notre Province n'étoit 
j)as dans fon partage. 1\ n'av(^it eu 
pour appanage de Da^ofeërt'Ifba 
; ^îné , que la Xainconge,^Je Péri-^ 
eord , TAgénois & ie Touloùfain ; 
a nciablit fon Siège qu'à TpulouJÇe , 
où il mourut en 6jo ou,6j7 , & au- 
içun Auteur ne nous autorife à penfer 
. jque le canton pu eft (itué cette Ville, 
çut jétjé par lui reteriii pojir fp, pto^ 
tCiirer un Fort âé Mer^utile à fes vues, 
I^a prefque reflèmblance des 
fionoLS n'efl; pas fuffifante pour con-- 
vaincra les efprîts/; quelques cîr*- 
^confiances Sç quelques autorités 
donnent lieu à la féconde opinion. 
On a trouvé dans les ruines d'un 
ancien château bâti en cette ville , 
.4es médailles de Jules Céfar qui 'ne 



ivenc erre que du tems que Tart 
ïe ta Sculpture en métaux t n'étoit 
pas connu dans les Gaules , fur lef- 
:(iieJles étoient imprimés d*un coté 
L*in vifkge , & de l'autre un cheval , 
Me Ibus une des roches delà mon^ 
'tagne du Roule qui eft au Midi de 
cette vilte^ d*autres inédaillcs de 
quelques Etnpereurs Romains , fui- 
vanc la tradition du pays. A ces 
circonrtances joignons les remarques 
^;de nos Hîfloriens, Vitalis Orderic, 
•îBéntdiftln [a) , Sigchert (/'] > Froif- 
fard (c) , Duchefne {^) & plufieurs 
autres prétendent que Céfar fut 
Tauteur de la fondation de cette 
Ville , & on peut s'en rapporter vo- 
lontiers à leurs propres oÛervations; 
quoiqu'il ne foi t pas queftion dans 
leurs Chroniques de fon entrée dans 



[a] Auteur d'une Chronique i il vivoiun 
douzième ficelé. 

[1} Moine , Auteur d'une autre Chroni-» 
que depuis 377 luft^u'en 11 11, 

[ç] ChiDoine ^ Auteur d'une iurre Chj:o-, 
niQue. ^ 

[d] Dudiefne, Hifloriographe de France^ 
Auteur des RcdiercLcs des Ânciquicés. 



4 Histoire 

cette partie dés'Gaiiles , on eft cer-. 
taîn au moins que fes Généraux y 
• font venus , fur la foi de fes Com- 
mentaires, L. z. &}. dcB. g. & ces 
Généraux ont bien pu y laiflèr dés 
monuments^ propres à la gloire de 
fon nom, & à Taugmentation de 
fes conquêtes. Crallus fot pnyoyé 
avec une légion yers les Etats Ma- 
ritimes des Gaules , $ç s*en rendit 
jnaître ; ces Etats JVIarî rimes étoîent 
•tous les Ports de Mer qui bordoient 
la Cô^e des UnelUens que nous 
croyons les Cortentinoîs , & celle 
des peuples voifins, Craifus après 
avoir fuojugué cette Contrée , & 
s'être retiré enfui te en Anjou pour 
;y faire camper^ fa légion , envoya 
fes principaux OiEciers furlafron- 
c tiere pour avoir du bled , à caufe de 
îa difette , & Terrafidius vint à 
. Coutance ; ces expéditions des Lieu- 
tenans de Céfar , donnent même 
_jnatiere à une plus forte conjefture ; 
. c'eft que Cherbourg devoit fervir. a 
. ce Conquérant , comme le Fort le 

{)lus sûrnSc le plus redoutable poiir 
'a^Ue de fa Flotte, avant fon paflàge 



îJB Ï.A VriiE i>Ë Cherbourg^ y 
cfeézlés peuples de la Grande-Bre- 
tagne, & pour y préparer faretraî-» 
te ert cas de mauvais fîiccès ; quef 
dans ce point de vue , il dût y fairtf 
confia uîre uri château d'une force . 
extraordinaire. Ce qui confirnie en-, 
ccre plus cette co'n'je(âurc,G'eft qu'on 
n*a qu'à rapprocher de plus près. 
ce qui fe pana alors dans les mou-. 
vehiéitts-,& les ehtreprifes de ce 
grand' ttomme, & dé fesOfficiers# 

Céïaif rfoûs apprend dans les me- 
iqies Commentaires^ L.j. & 4. des? 
guerres des Gau\es que les Unellîens 
COI Cottentinûis furent défaits dans 
XjàSàon de Vmdouix leur Chef ^ 
fçbrirre Tîturius Sabîmis , général 
Romain , qui vînt au Cottentin avec 
fes 'troupes. Les hahitarts d'Evreux 
& de Lifieux leur avoient fermé le» 
portes j. & s'étqieiic joints aux Cor- 
tentinoîs : Sabinus s'étant retranché 
fiir une hauteur , Viridoub: étoit 
venu fe campef à une demie lieu de 
lui. Sakkius voulant plutôt le vain- 
cre pat rufe que par force , choific; 
Hn Gaulois adroit & fidèle pour ré- 
pandf e dans Ion Camp le bruit quc( 

Aiij 
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les Romains étoient effrayés de fer* 
forces, & qu'ih alloient fe recirer 
la nui c fuivantepour fecourir Céiar 
<pii étojt près de Vannes* Les Cot- 
tentinois trop crédules ^ donnèrent 
dans ce piège, & vinrent artaqueF 
les Romains fur la hauteur ; Sabi-' 
lîus qui s*é:oit préparé î: les bierv 
recevoir , les furprit fi habilement ^ 
qu aidé de l'avantage du pofte & de 
la bravoure de fes loldacs ^ il le» 
tailla TOUS en pièce ^ & les pour- 
fiiivit jufqu^à leur entière défaite- 
te carnage fut grand, & après cette 
bataille , toutes les villes du Cot* 
tendu Te rendirent , & devinrent 
par cet événement , foumifesàU' 
puïiïànce des llomains. 

L'on voit donc par cette rela- 
tion que fi Cherbourg n'étoit pas 
alors fondé par Céfar^ au moins le 
pays où il eft fitué étoit tombé foui 
ia dcmination,comme faifant partie 
du terriroire conquis : on ne peut 
fe refufer à l'évidence de cette re- 
marque comme appuyée fur une 
Térité hiftorique; mais fi Von veut 
hïcn fiiivre encore avec moi ce que 
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fit Cç/àr avant fon cïnbarquernient^ 
pour la Grande- Bretagne , l'on Jc-^* 
ïneurera yierinadé que le château d& 
Cherbourg éf oit conftruit , quand il 
réloîin de lent^ cette expédition, 

Céfar qui joigrtoir la prudence' 
la pluy tonfommée à fes autres 
qualité? , confulta tes peuples Sc 
marchands Gaulois qui rrafi-' 
cju oient fut la Côte, pour connoî-^ 
tre & apftrofondîr les avetiues^ du 
nouveau Roj-aamé dont il médi-' 
toit ta conquête. Qui pouvoit mieux 
dans le nombre de ces peuples lui 
fournir de sûrs edaÎTcifïèmcns quff 
le peuple de Cherbourg & de la 
Côté^ voifine, cant à cauie de fon 
ancienne iiaifon avec les Bretoni^ 
qu'à caufe de la brièveté du paiïk- 

Pe & du commerce réciproque ? Ce 
eu pie auToit-il eu moms de part 
que les Morîniens à des inftruc-^ 
tions aufli etTentielles pour le falut 
du Vainqueur & celui de fes fol- 
dàts? tandis que Sabinus & fes au- 
tres Officiers étoienten éta: de fon-^ 
der fur cela fes connoiiîances , cff 
peuple vaincu pouvoic-il riçn refih- 
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fer à leurs ordres 
tout et qu*jl lui importoitde ravoir^ 
& c'eft parce qu'il fuc bien inflruit^' 
qu'il prit, { ainfi qu'il l^it ) la pré- 
caution de faire conftruîre des Forci! 
& Citadelles aux limires des villes 
Armoriques & d*y placer de bonne* 
& fortes garni fons , afin de jie pas 
laitier d'ennemis derrière lui, tant 
qu'il feroïc en Angleterre, Ces villes- 
Armoriques & leur territoire corri- 
prenoient , au mppojt" desGcogra;- . 
phes^toutle pays maritime de Nor^ 
mandie & de Bretagne > & l'on ne 
peut avoir de Taifoh pour foutenîr 
<jue Cherbourg & le lieu de fa fi-- 
tuation fulîênt exceptés & oubliés 
par Céfar dans cèhe forrificucion gc— ; 
ncrale, puilque cette Cotedonnoît 
alors le plu5 d'entrée dans 1er Gau- 
les j & que depuis la Monarchie 
Françaife , elle a ^é regardée com* . 
me la clef de la Baffe- Normand te. 
Telles font les autorités , circonf* 
tances & conjeâures qui femblent 
atrribuer à Céfar la foîidation de 
Cherbourg. Revenons miiinte- 
nant aux évenemens qui fucccdo- 
lem à la défaite de Viridouix.. 



De ia ville df Cheiibou 
Les Correntinois qui 
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oient ete 
tinfi fubjugués dans leur propre 
canEûHjeux qui au nombre de 2400D 
s'étûient répandus dans la Franche^ 
Comté , dans le pays d'Autun & de 
Trêves f qui y avoiem fait des coor- 
fes pour piller & ravager^ces peuples 
reftcrent dans rabbattenient & la 
confternanon, jurqua ce quils ef- 
fayercnx de fecouer le joug Ro- 
main ibus le commandement de 
VercingentorijT^à qui ils fournirent 
leur contingent du fecours- qu'il 
dcmandoit ; mai^ cette tentative 
fut fans Tuccè» pour eux » comm& 
on Je peur rorr aans les Commen- 
taires de Céfar ^ & ils reilerent pour 
toujours Ibus k djotninaâon des Ro- 
inans, 

,, l^çs babiraos de Cherbourg qui 
nécoient que des Unelliens, fuivi- 
rent fous l'empire des Romains U 
Religion de leurs Autf^ura, cVft-à- 
dire celle des anciens Gaulois : ils 
en^ ctinferverem les Dieux 6c le* 
Mintftres ; ils continuèrent à y ado- 
rer Jupiter, Pluton, Apollon, Mars 
& Mercuie, Jls tournèrent 
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palemtht leur culte du côté de Vlu^ 
ton : un ancien uJage qui a fubfiftéf 
en cette ville jufqu'cn 1745 r ^^'^^ * 
été pioliibé par une Ordonnance dff 
Police, & qui paroir un refte dcâ 
Feftes de l'ancien Paganifme ap* 
puye cette idce. 

Lesenfans portoientà Cherbourg;. 
le premier Dimanche de Carême 
iur le foir , des torches de matières 
combuftibles toures allumées , & 
parce u rot eut nïnii toutes les rues f 
cette cérémonie écoit bien vérita4^ 
fclement Timage de celk qu'on pra^ 
tiquoit autrefois a^i commencetnent 
du Printemps, chaque année en 
Fhonneur de ce Dieu , par laquelle 
1rs Idolâtres voulûicnr fe repréfen- 
ter fon fombre empire j qui n'écoit 
éclairé que par des lueurs funèbres, 
Cet ufage qui m'a été attefté fur les 
lieux par une infinité deperfonnes, 
parut choquer la bieniéanccde notre 
Religion ^ & raeme dangereux pour 
la sûreté publique ; les Officiers de 
Police de cette ville , toujours at- 
tentifs au bien général , firent pu^ 
blier des défenfef exprelies par un» 



^ 
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Ordonnance diii7 Février 1745, à 
tous peres & mcres ^tuteurs , maî- 
tres & maîtreiïès & autres , de per- 
mettre à Tavenir qvi'aucuns de leurs 
enfant, pupilles, écoliers, appren- 
ties, compagnons, ferviteurs & do- 
jneftiquej, ^ftrmallént d*aucunes dû 
CCS torches Cquî font dénomtnéeï 
dans cette Ordonnance Injlrummts 
radiiiux ) le premier Dimanche de 
Carême j nî autre jour , millent le 
feu à aucuns vieux haiUons , & 
vieilles dépouilles des matelots 

3u'on rcmpUfloit de bitume,dc gou-^ 
ron ou depoix^refine, à peine de 
vingt livres d'amende , & de prifon 
pour ceux qui feraient furpris avec 
ces inftfumens. Cette Ordonnance 
de Police prouve combien la jei> 
nefTc de Cherbourg étoir attachéo 
à' cettecérémonie annuelle , Se 'fta 
aï rapporté les difpofitjons pour 
faire voir quels en ont été les dexf 
niers vertiges, * 

Ce n'eft pas la feule trace de Partr 
tiquiré Payenne que j'ai remarqua" 
chez les Cottentinois à la jjroxi^ 
mité de Cherbourg ; ils a voient ui 

Avî 
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Temple au fied d\in vallon dan? 
un hois, à tiuis ou quatre lieues de-: 
cette ville , où leurs Prêtres que- 
no us appellonij Druides , reveroient 
la Décile Cerès ; c etl le culte qu'oa 
lui rendoit qui fit appeller ce valloa 
le Valdc Cerès , qui par corruption. 
$*efl nommé depuis Val de Saire ^ 
canton extrêmement connu fur l^; 
Carte Géographique de Norman-' 
dîejilsavoient pareillement un autre 
^Temple à la Hague ep la Paroiffè 
de Jobôurg ^k quatre lieues de dil- 
tance , oîi ils adproient Juf'iter , 6c 
c'eft ce qui la fit nommer Johoiirg ^ 
.comme bourg. coniacré au culte de 
^cette Divinité- 

^' Il ne nous rcfte à la vérité au- 
cuns monumens de ces deux Tem- 
ples ; le temps ians doute les a dé- 
truit , & nous fommes forcés d'a- 
voir recours (feulement pour toute 
preuve à une ancienne tradition da 
pays j qui en foi ne laide pas d'être 
xefpedabie , (î on conftdere d*ail- 



E 

^^ M LA vtiLEiîE Cherbourg, ^^y 

■ he Cotcentin ^ Se toutes les Gai>- 

■ les fiirçnc allujerrfs à la domina tioit 
vcfes Empereurs Romains environ 

5^00 ans 7 durant ce rem* , ort ne re*- 
jnarqoe riei> dans THiftoire qui 
Ooncerne particalïcremen: Clier- 
l30urg, J'oofervera! feulement que 
depuis l'empire d'Augufle jufqu^à 
c:elui de Galten & de Tes futcef- 

feur? ^ la paix de cette Contrée fur 

t Troublée par" des révoltes , par des 
încurîîons des peuples birbares qui 
venoient des régions Sepcentriona- 
les & enfin par des div liions intef- 
tinef. 

Ce ne fur que fous le^ règne de^ 
Clovis L que Cherbourg & ro^it le 
Cottencinois le trouvèrent réunis au 
nouvel Empire François , que Pha- 
lamond avojt commencé de fofi-' 
der du côté du Rhin vers Tan 41 S 
ou 420 de rincarnarion de Jefiis-^ 
Clirift (a). St* Ereptiole y arriva; 
en 419 pour y repeindre les lumie^ 
les de la Foi; il y fit de fi grands pro^ 
grès , que Tannée fuivanre il fut 

là] Mczeiay > Hiftoirc de France* 



thoid par les peuples poiîr en êtte 

' le pfeniierAptnre, & après les avoir 

tous éclairés du flambeau dlcrEvan- 

j gile^ il fixa Ta demeure à Coutance^ 

^ comme la capitale du pays. 

Les habitans de Cherbourg com*^ 
, ïïiencerent alors à jetter les fonde-- 
mens d'une Eglife vers Tan 45 5, & àj 
fonder un Hôtel-Dieu pour tous les? 
» pauvres de cette ville ;^ a rextrémité* 
I fie la Banlieue, eiï un lieu numm^ 
Ma BucaiUe ^ fuivant Tufîige de cc 
tems , ah Ton bitiiîbic les hôpitaux^ 
hors les villes- 
Saint Exupere, Saint Léoncien^ 
(rt) {qui afîlfta au premier Concile 
d'Orléanî Van 5 1 1 ) , & qui fureur 
les fiiccefleurs de Saint Ereptiole h 
la Chaire Epifcopale deCourances^ 
continuèrent avec te même 7.èle 
leurs travaux apoftoliqucs ; ils ache- 
vèrent de détruire Vidolâtrie dans^ 
Cherbourg, &Clovis 1 (^) foutintï 
la Foi qu'ils y avoîent prêchée , par 
foa heureufc converfion à la Reli- 



^ a ] Morrr: p*iff. F07: 

[ h ] Clo^is L depuis 4*7 , juf<iu'e 
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gion Chrétienne qu'il cmbralTa ^ » 
par les exemples qu'il donna en- 
iiiite de fon zèle pour Ja propaga-- 
tion ; elle fut à la vérité \in peu 
ébranlée ibus les règnes de Mi- 
rouée (a) & de Cliildéric ( i ) fes 
prédcceflèurs ; mais ces faints Eve^ 
ques ne ccflèrent de fortifier les 
Cottentinois contre coût ce qui 
pouvoir y donner atteinte, 

Ciovis J. lailiâen mourant quatre 
fiJs, qui divisèrent le Royaume en 
quatre pacies(f). Le Cotrenrin échut 
A Chilacbert roi de Paris , les autres 
dilentàCloraire fon frère (d)f roi de" 
SaiHbns ; pendant & depuis le rcgne 
de ces deux Princes, St* Laudus Sc 
St, Kumphaire fongerent à main- 
tenir la Religion Chrétienne éta»- 
blie en ce pays ;occupants tous deux 



I [a} Mérouét , depuis 44^ i^i(q^^ 4îl- 

[h] CWildéxlc , acpui* 4îS jurqu'à 4*7- 
Morery. 
H ft] Morery. 
■ - [û] Clotairc, Cliildcbcn , depuis $ i j jaf* 
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le SicgeEpilcopalàCoutancefii); ffc 
envoyèrent quelquefois IcUrsdifci- 
plesàCtrerbourg pour y reconnoître, 
/î les habîrans ne fc rdâchoient pas 
<ie k ferveur de leur foi* 

Saint Urcifin ^ Saint Ulphoberti 
fiicceflèurs de St, Rumphatre à Té- 
véché de Goutancç(/Jf veillèrent" 
pareillement fur eux pour la con- 
iervation de ce précieux dépôt [c]w 

Depuis ces Evéques jufqu'au rè- 
gne de Chiirles IL dit h Chauve ^ oa 
Ignore ce imi s'c/l pafle dansCBer- 
bourg. Ce Roi naquit en 82; ( J)> 
fon pouvoir fe borna d'abord à cal- 
mer quelques troubles; mais en ë 5 j & 
aux années fuivantesjes Normands > 
peuples de Dannemarck & de Nor-^ 



[ j ] Morcry. p ] Môrery, 

"( f ] En Î77, Cliilpéric envoya Théo- 
Jc&€n fou tils , en MeiiiUic , od ii prit Ctcr^ 
bourg 5c toiices les^ villes qji pouvoicni Jp- 
paiteiîir au rci S^^gî^bcrc j&rjvagei les prt* 
micrs Monaftercs & EglUcs bitics, Auc; 
Oltoil 

[iî] U ne mourut qo'co 877, 
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wege, vînreot ravager les cotes du 
Cottentîn , & brûlèrent les villes & 
monafleres , &, m«neTent en capti- 
vité chez eu.^toates les perfonnesf 
qu'ils purent pendre. Cherbourg 
ne fut pasT plos exempt de leurs ra- 

Sges que les autres lieux. Leur» 
efs nommés Haftingo & Biergoft 
n^épargnerenc aucunes villCs. 

En 887, St; Clair {a y fils d'E- 
douaf d[ ^ ua d^sbV^piers Seigneurs 
d'Angletei;rei ne à Rochclïer , ville 
épitcopale àe ce Royaume , aborda 
à Cherbourg -, Oeniau, curé de Gî- 
fors. Auteur de'fa Vie, dit ou'il y 
xëçuç rhoibûii^té dans une Abbaye 
dqnt le prieur f*appclloi£ Odoberr^ 
qu'il y demeura qtxelque tems , &• 

3tfil y -ftir ordonné Prêtre par St^^ 
Llgare [i) évêque de Coutance vers 
Tannée 89.2 , qu'il y fit. pfufienrs nd- 
racles , & qu'il en fortit pour fe re- 
tirer dans une foliritude où Hr mou-; 
rut martyr vers la fin du neuvième. 
iiécle. '.% 

m ■■ ^m: 

[s] Morery &Deniau cuxé de Gifoo^; 
I^J Moicry. 
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Eu 911, les Normands fe pï-é»; 
fenrerernt encore pour ravager le' 
_ , pays fous la conduite du fameux 

Tïaôiit,dii Raoul (a) Seigneur de Dannemarck;.* 
K«t>cxcl^ ce chef réu/îit à s*cti emparer, sit** 
Charles le Simple voyant que fe*^ 
ravages ne cdîoient pas^ ^ que les 
peuples fatigués par une" infinité de 
calamirés, étoîent prêts de fecouer 
le joug de l'obéiTTance, réfolut de 
lui céder la province qu'on appelloic 
alors Neuftrie,& qui prit en fuite le' 
nom de Normandie , a titre dû Da-^ 
ché relevant de la Couronne , en luii 
feifantépoufer fa fille Gifelle,ainli 
qu'il fut arrêté par un Traibé palfé^ 
en l'an 9 1 1 fous la médiation dot 
Fra con , archevêque de Rouen ,. 
gui le baprifa , & le fit chrétien. 

La Chronologie de la ville dff 
Ro len par M. de la Marc , Avocat; 
afu Parlement > nous préfenteun rraiïT 
fingiilier delà conduite de ce Prélat 
en 885 , lorfque les Normands vin-^ 
len: cette année pour k piller- 

[ij Delà iVbrc Airocac,Clironologtftcd«- 
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DïiA vrLXBTi'E Cherbourg* ly 
Ce Prélat fut fupplié par lepcuple 
de fe rendre au-devanc de Raoul, 
qui approcfioit Je la ville avec icn ; 
armée , pour implorer la mireri- 
corde ; il alla à fa rencontre , & 
fat écouté ; le Prince appaifa la fu- 
reur de Tes troupes ^ entra triom- 
phant dans la ville , empêcha les^ 
défordres ^ & ne s'occupa qu'à y r6*- 
>ab\it la tranquillité publique* 

C'cil en conlequence de ce Trai-* ' 
téque Cherbourg palTa de la domi- 
nation Françaife fous celledes Nor» 
mands, Kaoul pofléda cette pro- 
vince paifiblemçn: le relie de fe* * 
jours j & mourut en 917 au gran<t 
regret de fes'ru)ets(<7). 

Guiilaurfie {h) (on fils , fumommé ,,^ 
la longue Epée ^ lui fuccéda , & CuïiUa 

Êouverna ce pays aflez houreufe- i;'*'". ^ 
,, t it J*^ à* Janvier 

ment; il eut le malheur d être al- dît u lu 
falfinéàPéquigny (c)dan^ une petite ^^e*^ 
ifle de la rivicrede Somme par \& 
tialrre Amoul, Comte de Flandrei 



fa]Tyc ta Marc dans Ta Ctronologit 
[fr] Morcry pag. rit* 
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!Piioti*43.Vano42ou 943 ; il laifla pour Iié- 
Richard LHuer fon hls Kiciî^rd ^ qui et oit 
dit \t vieil alors peu avancé en âge, paifqu^it 
•uriojptar.j^i^y^j^ que quatre ou cinq aas^ 
Né«ftjit. étant né en 938; la minorité de, 
ce Duc fournie un prétexte au Roi 
de France de venir ravager avec^ 
fon armée la Haute - Normandie ^ 
mais le Régent de fon duché ayant, 
imploré le lecours d*HaigrGld(a)^ 
roi de Dannejiiarck , rour ioppofer 
à ces incurfion^, ee B^oi aborda ai* 
port de Cherbourg avec ^4 vaif*^ 
féaux de guerre^ où il descendit j^ 
fuivi d'une armée dont les force* 
fefvirent i repouHér celle des Fran*^ 
Çaîsyà les chafierdela province,^ 
à y établir la paix , & à aflernijr ce 
Jeune Duc dans la poiTeffion de Çq% 
Etats : ou rapporte que les Cocten- 
tinois fe juignircnr aux trcupe* 
d'Haigrold pour cette expédition \b)l 



^47* 



[c:] IL rcgni depuis ?jo }uf^u'cn pSj 
filcrcry. 

fijHtft, desDucsdeNormaîîdieparGuiK 

huine de Gfiukgc ^ pig. ttx? Cnron. de 

FraûccvfoT* 7 S, v«ib- leul vol- de Gilles 
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RîcTiard L moaruc en 1002 [a], e^^u 
& laiflk plufieurs en&ns , Richard , 
Mauger Comte de Corbôîl , Ro- 
bert qui fut archevêque de Rouen , 
Emme Hadwige mariée à Gec/f- 
froy f comte de Bretagne , & Ma- 
liaud , mariée au comte de Char- 
tres. 

Richard fils aîné ^ remplaça Rî- Rîclardr 
chard f. fur le^ thrône Ducal , & en ^/^/^ 
2003 y il eut quelques démêlés avec 
le roi d'Angleterre ; ces deux Prin- 
ces s'aigrirent fi fort l'un contre 
l'autre qu'ils en vinrent à une guerre 
ouverte. L'Angloîs réfolut de faire 
palier fon armée dans le Cottentin 
avec ordre de mettre tout à feu & 
à fang ; elle aborda au port de Bar- 
fleur , qui étoit alors en bon état. 
Néel de St. Sauveur le Vicomte t 
afièmbla les habîtans de ce payf 
pour s'oppo/èr à fon entrée ; il l'at- 
taqua avec tant de valeur & de 
courage qu'il la tailla en pièce. 
L'ancienne Chronique de Norman* Ancienn 
die nous rapporte que les habitans chronique 

^^ ^ de Normal 

[à] MorerL 
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<1« Cherbourg le fignalerent beau-* . 
coup dans cette bataille , entr'aurres 
Mand de Licang£ & Hue du Fils^ 
qui les commandoienr. ^^ 

Nous trouvons dans îa cclleftion 
de Guillaume Candem, de tous les 
anciens écrits imprimés à Franco- 
fort en 1603 j que les femmes du 
Correntin , parmi lefquelles il s'en 
irouvoit fans doute un grand nom- 
bre de celles de Chei bourg, firerît 
fauter la cervelle des plus fiers 
.& vigoureux ennemis , avec tous 
les inftrumens dont elles purenc 
fe feivir \ ce qui fut rapporté à 
Ethelrede roi d'Angleterre j avec 
des circop fiances qui le firenc 
rougir de la témérité de ion en- 
treprife , & en méme-tems ad- 
mirer une fi grande valeur. J'aî 
^rû devoir rappeller iciun trait qui 
fait tant d'honneur aux perfonnes 
^e mon fexe ; mais ce Prince fut 
aflèz cruel pour ie vanger de cet 
affront fur les femmes des Danois ^ 
qu'il fit enterrer jufqu'à la moitié 
de leurs corps , afin d*avoir le plailîr 
de faire dévorer le refte par des do- 
gues affamés- 




JSicharit IL (ij) mourut en joa6,Rîcb«dnL 
£: UUlà Richard III , Robert, ;°^'' T^!^ 
^Aux,qui cpoula tvenaua. Comte leeo 101». 

^Eâe Bourgogne, 5c Eléonore^ femme 
^Je Jîaudoum IV , cojiue de Flan- 
*dr es- 
Richard ni,liérî:îer de la Cou- urt^&tciT 
le Ducale , craignant que lc5^=^*''^^^ 
Lnglois ne paHâHen; de nouveau 
(xlan5 le Couemiti^f ^Ër reparer les 
forcificaçîons deCtcrhouTg, afin de 
le mettre en étac de reiiûer çn cas 
<i*atiit^iie , d'ajitanr plus que Robert 
fon frère i vmt à fe révolter contre 
[ JLii ^ & à camper près de f alaife ; la 
tradition , & même tes annales de Anfidci «» 

PWt i* Normandie. 

nSormandie nous aprenneni que cecre ^Qj^^ti^ t;j(^ 
fvîlle s'appelloJt alors Céfarbourg ou dci^. 

'^cfarburg du nom de Célar^que le 
^<luc Richard étant venu voir les 
ouvrages qu'on y faifoit par Ion or- 
dre, dit àplufieurs de fes officiers 
lui faifoient admirer la force 
Ciiâteau. Ly cafl^l ejt un ch^r CeChîtn* 
iourg per mi ; ce qui fignifie en no- ^^^° ^'^'^ 



JflJ Mojcxy- 
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tre François d'apréfent; ce château 
efi an Bourg cher pour moi. Depuis 
ce tems on le nomme Cherbourg , 
& non Çefarbourg; mai§ cette diffé- 
rence dans la dénomination furve- 
nue parce bon mot de Richard III, 
ne cnangé pas fa véritable origine , 
que les Auterirs de ce tems confir-^ 
ment touiours pour celle que Céfar 
Tableau de lui a donné , & qui dans le Tableau 
Europe, j^ TEurope e/l reconnue fous le 
nom de fa Forterefle ; on peut mê- 
me dire ici que le fentiment de ces 
Auteurs fait tomber totalement ce- 
lui des autres , qui Tattribuoient à 
Cherbert , par la circonftance qu'on 
vient de mettre au jour. 
\r,z%.. En 1028. Richard III ( ^ ) étant ' 

Robert n. mort, Robert fon frère ^ hérita du 
Tioï!!'^' Duché, faute de poftérité ; comme 
en ce tems les pélerinagesde laTerre 
Sainte étoient fort en ufage chez les 
Princes , il entreprit d'y faire un 
voyage en 1035 î avant fon départ 
il eut foin de faire reconnoître pour 

fon 

[a] Morery.- 
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fon bcritier Guillaume fon fils {a) na- CtillUiime il 
turel , que les uns précendenc être c^^^onrtérdt 
itTu de fon commerce illégitime ^g^"^,^^^^^^ 
avec Herleve , femme d'un gentil- mon en 
homme, & les autres d Ariette , ^^'^^^ J 
fille de Foubert , bourgeois de Fa- % 

lai le \ quoiqu'il en fbit , cette tache I 

de biitardife fufcita à Guillaume , m 

après la mort de Robert qui mou- m 

rut à Nicée le 2 Juillet de la même 1 

année 103 y , une infinité de démé- ■ 

lés avec des héritiers fortîs des filles I 

de RicViard 1 & II ^ qui préten- I 

doientj comme lïii^ au Duché de 
Normandie , le/quels il ne vint à 
I bout de terminer que par la force 
[lies armes , des batailles & des ac-» 
Wons qui lui méritèrent le glorieux 
[ti^re de Conquérant. 

Il eut d'abord à combattre les 

Içropres defcendans de la Famille 

' Mailon de Con père ; il les défit , 

: lïs foTÇii derenoncer à la fuccelllon 



[^JJfforery , Thomas Corneille dans Con 
)id. Geog. CKron. de Normandie, le Père 
_ rajlepicd. M. Haet , Antiquités de Cacn, 
Hift. dcRouea & Bdyetu p^rDumoulm* 



5« 



H r S To T R H 



<ie la Normandie , ainfi que Guy , 
tconitc de Bourgogne, iflu d*Alix 
fa tanre , qui entraîna dans Ion parti 
Néel de Confiance ou de Coutance ; 

far iin fragment de la vie de ce 
rince , qu'on a trouvé dans les an* 
ciens manufcrits de Tabb^ye de St. 
Etienne de Caën , j*ai remarqué que 
les Coctentinois Taiderçnt beaucoup 
dans fts expéditions militaires, tant 
contre ces derniers , que contre fes 
oncles* 

Baudouin IV- comte de Flandres 
jau nom d'Eléonore, autre fœur de 
Koberr, auroïc bien pu lui disputer 
encore la couronne ; mais le comte 
de Flandres lui accorda au contraire 
fon alliance , & le| fecourut vive^ 
ment dans toutes les attaques qui 
lui furent livrées. 

Guillaume ne manqua pas de 
cultiver cette alliance plus que ja- 
;nais ; malgré la défaite de fes con- 
currensj il conHdera qu*il ne feroiç 
jamais trlmquille y rant qu'il ne là 
fortifieroit pas par un mariage avec 
rhéritîere unique de cette Maifon, 
quîvenajQtàépauler quelque richei 



^KiA virtE DE Cherbourg, %y 
gneur adif& belliqueux, le trouble* 
roit dans la {->ofle(fion defon Duché. 
Il ne voyolt que ce retour à crain- 
dre, depuis qu'il avoit obligé le 
comte de Bourgogne à fe défîfter de 
fa prétention ; ce motif le porta à 
la rechercher en mariage ; mais com- 
me il s'imagina qu'il pouvoir y être 
traverfépar le roi de France, auquel 
r.^lliance des Normands & des Fla- 
mands fài/bit ombrage, il jugea à pro- 
pos de répoufer , quoique fa parente, 
feins en avoir auparavant demandé la 
difpenfe au Pape , ainfi qu'il étoic 
neceiîâire ; ce qui ayant été fçu de 
Léon IX [a] qui étoit pour lors à 
. Rheims à la tête d'un Concile , il y 
fulmina la condamnation de ces no- 
ces inceftueufes ^ ainfi que le père 
Pommeraye Tobferve dans fon re- 
cueil des Conciles de Rouen. 

Cette condamnation emportant 
avec elle l'excommunication des 
nouveaux mariés , le duc Guil- 

\cl\ Léon IX. tint le Concile à Rheims en 
104^ après la Pentecôte. Voyez Morery ^ 
^m. 3. pag. 38^. 



^1 Histoire ^ 

lamne qui en prévit bien les fuîtes^ 
£c les troubles auxquels il alloit être 
^encore expofé, ne négligea rien pour 
obtenir la remiiTion de la pénitence 
publique qu'il étoit obligé de fubir, 
& faire réhabiliter fon piariage , 
d*autanr qu'il Vavoit contrafté rcienfi- 
ment dans un degré protiibé ^ & 
que par la rigueur des Canons ^ 
ceux qui s'étoienr unis de cette ma- 
nière dévoient être ieparés pour 
n'être Jamais rejoints. 

Le Duc obtint cependant cette 
femifîîon ^ à condition de fonder 
cent places de pauvres dans chacuij 
des quatre lie piteux établis en Nor^ 
fnandie, tels qu*il voudroît choifir; 
il jetta les yeux fur ceux de Cher- 
bourg, Bayeux , Caén {a) & Rouen ; 
ce choix fait connoître que Cher- 
bourg et oit alors confideré comme 

[a] Dudon , poyeis de St. Qaeptin , attri» 
tue ^uiVi à certe reniinjon \à fondation d« 
^cu5t plos fameufes Abbayes eti cette ville i 
4e l'une par G^ilhume le CoïK^uerant, ibus 
le tkrc de 5ç. Ecienne , & de l'autre par Ma- 
JiJuJc de Flandres la femme ^ fouslc titre de 
U $im^ Trinité, yojc^ Cuiilaumi C^mdm% 
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luiedes principales villes .d€ia.pro-* 
vince, & des mieux pevpléels. Tho-^ 
mas Cornerlle Tauguçe de mêmcf 
dans fon Didîonnake Géograpki^ 

Tous ces faits font tires cfes Hif^ 
foriens de Normandie & d'Angle-' 
terreyôc principalementdeM. Hxiet^ 
du père Talepied , de £)umoulin ^ 
curé de Maneval , &^de Wace, cha-* 
noine de Bayeux ,*qui écrivit ei» 
vers Vhittoire des ducs de Norman-*' 
die. Voici comme c% dernier auteur 
en parie :^ 

ty Duc pour /atisfadion',» 
Et que £)ieuly ùl& pardon ;^ 
£c que TApodole' confence ^ 
Que tenir puifle ùf parente y 
Fit cent pouvrades * établit 
A cent pauvres^ paître 6c vêtis y 
A Chietbourg & à Rouen> 
A fiayeux Se i Caën»- 

Nagcrel^dàiïs fon ancienne cIiK>^ 

* PoQ)ir£ades %aifient placei.- 

Bii| 



^ BiSTOllLB 

luqne^ dé Normandie , en parle en 
t€9 termes ; 

9» Après les époufaiUes ^ Maugef 
99 (a) archevêque de Rouen ^ excomr 
a» munia le duc Guillaume & & 
» femme , pour être trop prochains 
^ de lignage , néanmoins ils furent 
Axiifptofés au> moyen que le Duc 
•i mtnôna rentes pour le vivre & vê- 
3» tare de cent pauvres aveugles ^ 
ibï bardé à CSierboùrg , partie à 
/» jBayenx ,' jpzmt à Cacn, & au- 
ifrtrePanieà Rouen , où font en* 
» tore les Hôtels* 

Ges termes de Tancîenne chro- 
lûque de Normandie par Nagerel^ 
émîdna\ rentes ^ foppofenc & font 
foi que FHôtel-Dieu de Cherbourg 
txiftoit avant la donation du duc 
Guillaume [b) , & qu'ainfi il n'en eft 
pas lé fondateur ; mais les habitans 

[û] Elu eu 1037, dépofé en loyf > pr^ 
£daà rAflèmblée en lofo. La Marc, 
' [h] Il n'y a qu'à lire les anciens Hifto- 
tiens , tous rappellent les diiFéj:entes fonda- 
tions de fon-tems ; mais aucun ne fait men-- 
tion de celle de THâcel-Dieu de Cbeibourg 
par ce Prince» 



Je cette ville, quf le firent bâtir 
dès les premiers fiécles deTétablif^ 
fetnent du Chriftîanifme en ce pays/ 
comme je l'ai remarqué ci-devant ^ 
& qui en qualité de fondateurs , ont 
toujours été & font encore aujour- 
d'hui en poflèffion de préfenter an 
bénéfice & prieuré de cet HoteP 
Dieuv 

Le duc Guillaume aiimona ^^^oy.kCti 
Prieur de cet Hôtel-Dieu le Fief du tdâîre de 
Lardier ^ & la Seigneurie de Cher- ^"^^^^ 
bourg ; il k fit commandant des bourgs 
Bourgeois pour garder le château , 
fuivant rufage de ce fiécle , où Von 
ùbligeoit les eccléfxaftiques poflTé- 
dans fief d'aller à la guerre ; ce fief^ 
ivL Lardier -s'étendoit dans preP 
que tout Cherbourg ; il donnoit le 
droit de franc-pacage ^ & d'ufagaf 
de bois , tant pour chauffer que pour 
bâtir , dans les forêts de Brix & 
Tour-Ia-ville ; & comme dans ce 
temps-là les Souverains ne faifoient 
aucune conceffion de >fiefs qu'à Is 
charge du ièrvicc? militaire , foie 
dans les armées du Prince , foie 
pour la garde de la froni;iere, le 
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Prieur 5: ics hommes furent char- 
gés de fournir des chariots, béliers, 
& autres inftrumens de guerre ,donr 
on fe fervoit pour attaquer les châ- 
teaux. 

Une Sentence rendue Tan 131S 
en faveur du prieur Cabiel & de 
fes hommes & vaiTaux , confirme 
tous ces droits qui leur étoient con- 
teftés > & dont la pofleffîon immé* 
jnoriale fut alors prouvée par qua- 
rante-huit rémoin^des paroilïès voi- 
fines ; mais cette confirmation fut 
faite fous la condition du même 
fervice- 

GuiJIaume fut couronné roi d*An* 
gleterre à Londres en 1066 , après 
avoir remporté une grande vifloire 
fur Harld ou Haraud (a) fils de Go- 
duin , grand Seigneur du pays , qui 
avoir ufurpé ce Royaume ; il créa 
de nouveaux Magiftrats à fon ave* 
nement à ce thrône , changea les 
ufagesdes peuples Anglois , & les 
fournir à de nouvelles loix. Guillau- 
ïïie mourut en 1087. Après une vie 



[a] Moiery,LaMaic 
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aulîj glorieufe que la fienne^ (es trois 
çnfâns, Robert jGtiiJlaumeieRoux, Hubert nr» 
& Henri , eurent enfemble les ^lus CuiiUiimcmi 
cruelles guerres > Robert prit pof-^'^'*"^ 

feffion du duché de Normandie > 

Guillaume de la couronne d^Angle- 
terre ^ & Henri à qui il n'avoicéce 
lailfé que 5000 livres d'argent , prit 
polTeffion du comté de Coutance^ 
qui lui avoit été donné par Robert ^ 
& que ce dernier reprit enluite fur 
lui avec violence ; mais Henri s'eii 
remit en jouillànce par iefecours de 
Richard de Revert & de Roger do 
Magne ville » & longea à prohterde*^ 
eircon/iances pour s'élever & ^^S^ 
menter iès domaines. Il y réumc" 
très-bien ; Guillaume (j) étant venif 
à mourir , & fon frère Robert étant 
abfent (i) , Hemi monta fur le thrti* 
ne d* Angleterre , 5c Robert^ depuis^ 
fon retour de la Terre Sainte , ayant 
«é fait ptifonnier par Henri à l^ 

[d] li fiic tué i U cKjile par un cocp' d<r 
îkht ctt itoo, La Marc. 

[ ^^] ïl voyigc**n Terre Soiate en t^94k- 

IaM-otc 
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guette de Tinchebray en i itftf , îf 
gouverna la Normandie jufqu*à f» 
niort. . , 

' Henri fe voyant malade, déclarai 
en préfence de toute la noblefle que 
la fille Mathilde , veuve de TEm- 

Serctir Henri V & époufe en fecon- 
es noces de Geoffroy , dit Plantae- 
gendl , comte d'Anjou , étoit fa lé- 
^ftîme liéritiere , il lui fit prêter 
ferment de fidélité par tous les- 
Otznds rfii Royaume ^ & la fit re- 
connoître pour reine d'Angleterre ^ 
A: ducheffe de Normandie. Etienne 
éïrtnte de Boulogne , fut du nom- 
Bre de ceux qui lui rendirent hom- 
ïhage ; mais il viola bientôt fa pro- 
meîie. 

Après la mort d'Henri , le comte 
d« Boulogne fe déclara héritier de 
la Couronne au préjudice de Mathil- 
de y qui étoit alors dans les Etats de 
ion mari. 

Il fondoit fon droit pour le fils* 

S fil avoit eu de Mabaut , qui fiit 
uftache IV comte de Boulogne, 
fur ce qu'il étoit deArendu par Mar- 
jgueritte iba ayeule , qui s'étoit al- 
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liée à Euftaclia III comte de Bou- 
logne^de Malcome III roi d'EcoIfe^ 
^ui avoic époufé Margueritte d An-r 
^leterre ^ & fur ce qu'il étoit pa-t 
opeillement defcendu d'Alix ^ fœur 
^'HenrL Sur le fondement de cer 
droit , il en vint à une guerre ou- 
urerte avec la fille d'Henri , il paffi 
même en Normandie , s'empara de "^*^ 
plufieurs châteaux , afliégea Cher-» xud» 
bourg ; mais Richard de la Haye 
qui en éroit gouverneur^ ne le reor 
dit qu'à l'extrémité^ 

Ce Comte ne le pofféda pas long- 
temps : caEr il en fot honteufement 
chafle par le comte d'Anjou , époux 
de Mathilde , qui s'en rendit maître 
en 114J, & de toute la Norman- x»4fi 
die. 

Cette guerre continua çn Angler MathHd 
terre ; Mathilde y paflTa , mais '^*"* ^'"i 
n ayant pu en chafler fon eoufin , luchcflc 
die revint en Normandie pour y Nornwwd 
chercher du fecours(a).Dans le trajet 
de mer qui fépare cette Province 
de ce Royaume ,. fon vaifleau fut 

* II. wm 

ialMaJevUk H&ft, Saau de Non» tom.. j^ 
Bv> 
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reçue 

ancien» 



fi furieufe « 
fe voyant fur le poiac de périr ^ elle;; 
fie vœu à Dieu de fonder une ab* 
baye fous Tlnvocarion de la Sainte 
Vierge , au lieu où elle pourroit ar- 
rivera bon port. Elle débarqua heu- 
reufemenr à rextrémité de la ban- 
lieue de Cherbourg, .à l'entrée d'un 
ruîfleau ou petite rivière que la tra* 
dition nous apprend avoir été ap- 
pelle Chamercwc ^ pourie iujer que 
nous allons expliquer, 

L'Impératrice iVIathilde au plus 
fort de la tempête avoit promis de 
chanter un bymneen Thonneur de 
Id Sainte Vierge , fi-tôt qu'elle ver- 
Toit la terre, & une récompenfeà 
celui qui la lui montreroit le premier; 
un des pilotes de fon vaifléau Tayant 
appcrçu , hii dit en ces termes ; 
Camfj,Heyn€jVechi terre ^ elle chanta 
l'Hymne , 5c fit bâtir une chapelle \ 
ibus le nom de Nôtre- Dame du | 
Vœu , fur le bord de ce ruifleau_, 
pour fer vir de monument de la pro 
teiftion vifible qu'elle avoit reçu< 
du Ciel ; les ruines de c 
ne chapelle fe lemairq^uent 



lam one pièce de terre nommée le' 
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clos qui borde le riiiileau. * 

Cette Prîncefle fit jetter pareiU ' 
lement les fbndemens de Tabbaye^^ 
de Cherbourg, ou fi Ton en croît - 

(quelques HiftoHem ^ elle ne fir 
qu'en augmenter les édifices & les 
revenus. Vïtalis Orderic eft affez de 
cçfcntiment, lorrqu'il dit que Sr-^ 
Algare, évêque deCoutance y mit^^ 
deschanoJties réguliers de l'ordre de*' 
St. Auguftin à la place des féculiers 
qni V étoient depuis loni^-umps ^ & 
qu'il- les tiraicer effet du fameux 
monaftere de Ste< Barbe en Auge. 

Mathilde reparut en 1 1 55 en An- 
gleterre, ion fils Henri [a) et oh de- 
venu paifible pcfTefTeur de la cou- * 
ronne, après le comte de Boulogne,i^ 
qui s'^en^ étoit emparé. '^ 

Henri II vint à Cherbourg en^ 
1163 , & ïl y palTa une partie de 
TAvent & les Fêtes de Noël avec 
la rei;ie Eléortore fon époufe, il rat-- 
tifia les donations que l'Impératrice' ' 
ik mère avoit faites à l'abbaye , Se ' 
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lui fit de grandes largefîès. If re^-^ 
vint en Angleterre la même années 
On obferve dans rabbrégé chro- 
nologique de la Neuftrie par Tho^ 
rlfias de Walfmgham , Bénédidîcr 
Anglois ,. qu'il y eut en 1 1 74 uir 
Roi des Ecoffoîs fous le nom de 
Guillaume j qui vint d'Ecoflfe eff 
Normandie, & s'arrêta à un bourg: 
duCottentitt près de Vallogne, que 
là il rendit hommage au fils du ror 
Henri IL 
»«r5r Eh 1 1 8 5 Tabbaye de St- Eloî ^ 
qui avoit été fondée dans l'ifle do* 
Gerfey par Guillaume Hamel e» 
1 1^5 , fut réunie à celle de Cher- 
bourg par Vautier (^ ) archevêque 
de Rouen , il préféra la conferva- 
tion de Tabbaye de Cherbourg,, 
parce que les chanoines réguliers / 
étoient encore dans la ferveur de 
Wnftitut , qu'elle étoit de fondationr 
royale & en terre ferme ; & que 
celle de faint Eloy étoit dans une 
ifle. 

■Il « I m 

\cl\ n riroît ence ten». Mourut en iicSy 
Lfl Marc. 

Ibii,SigebeTU Ctron, de Normandie^ 
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Henri II étant mort en 1189, ^^^ 
Xon fils Richard IV ( ^) furnommé ^^f/l^"; 
C^œur de Lion , à caufe de forr Richard i 
grand courage , lui fuccéda. Il eut Geoffroy 
ideux frères , Geoffroy , & Jean fans T«rrcr*" 
Terre. 

En 1 190 il partit pour Texpédi- 
-tïon de Jérufalem. Philippes Au- 
gufte en revînt Tan 1 19:2 , & pen- 
dant Tabfence de Richard , il affié- 
geà Rouen ; mais les habitans de 
cette vilh le forcèrent d'en lever 
le fiége- 

Avant & après la Croifade , ce^ 
deux Princes eurent enfemble de 
fenglânres guerres ; ils ne fe réuni- 
jent que pour marcher enfemble ait 
fecours des chrétiens opprimés dans 
la Terre Sainte ; ce fut à une ba- 
taille gagnée fur les Infidèles en 
1 191 fous Richard IV, que Vigaa 
[b) bourgeois de Cherbourg , fe cou^ 
yrit d'une gloire immortelle. 



{aj La Marc. 

[b] Majer. IM. de Natmn£c^ 
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Tiourutic Richard IV (a) mourut tfunC 
^^.^^'''^blefrure en 1 199 ; Jean , fon frère, 
prétendJr que la couronne lui ap- 
parcenoit , au préjudice de riiéritier 
de Geoffroy fon frère :' H déclara \â 
guerre à Artus de Bretagne, fils de 
Geoffroy : Arnis fc plaignit vive^ 
ment à Philippes Augufte de foa 
ulurpation^fic lui demanda du fe- 
cours pour obliger fon oncle à lut 
rendre juftice, Jean la refufa , Phi-- 
lippes fe jetta de recJicf dans laf 
Normandie ; Artus de fon côté ra- 
vagea le Poitou, & pafïà )ufqu*eit 
Guyenne ; mais i\ tomba^ malheu- 
r^ufement à la fin entre let mains ' 
de fes ennemis ; Jean l'ayant eu etf 
ion pouvoir , le fit voir de province^ 
eh province chargé de fers , & la 
fit enfermer , les uns difent , dans^ 
la forcerefle de Cherbourg , les au-' 
très dans le château de F^aife , ou 
dans la Tour de Rouen ; & quel- 
ques Hiftoriens ajoutent qn'il le fie 
prccipicer à Cheibourg du haut 
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d'un rocher efcarpé^ Quoiqu'il ett 
foit, on afTure qu'il périt eti 1103. nof^ 

Philippes pour fe venger de Fou- 
trage fait à Artus fon allié ^ entra 
pour la troifiéme fois dans la Nor- 
mandie, & en acheva la conquête en 
1204 {b), en i20'3 il avoît mis le txc4^ 
fiége devant Cherbourg , oui le ^oy. \rrf 
fendit prefque fans aucune réfiftance^ "i^""^ 
fes habitans n'ayant prefque rieiï 
perdu de raffedion qu'ils avoreat 
pour la France , pendant que cette 
ville fut au pouvoit des ducs de- 
Normandie & rois d'Angleterre ,r 
dont le joug leur ctoit devenu in-' 
fopportable. Jean fans Terre [e] Fat 
)ugé par la Cour des Pairs , & privé^ 
de fon duché de Normandie. Phi- 
lippes Augufte pcrfuadé de l'aflec- 
tion de ces; habi tans & de leur fi^ 
délité r leur accorda cm- 1:107 u*^® ^^^^ 
belle préfogarive dans le i'4me,r 
article des privilèges que ceux de 
Rouen obtinrent de ce Prince. En 



[à] La Marc. [ c J NLotcrj^ 

[h] La Marc. Moiery. 
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•i^oîcî les termes : 3^ les marc^nià' 
3ide Rouen pourront feuls faire le 
» commerce de l'Irlande , & nous? 
y> faifons défenfes aux autres habn 
» tans de Normandie de faire voile^ 
» en cette ifle- là, à la referve de^ 
» ceux de Cherbourg , qui pourront^ 
y> tous les ans y envoyer un vaiP 
y» feau. 
wgj^0 En 1X^9 r Henri, fifs de Jeatf 
lans Terre, prétendit la reftitutionr 
de la Normandie & des' autres ter-» 
tes que fon père' poffédoit en Fran-r 
ce. A l'égard de' la Normandie , oif 
lui répondit que la donation de 
cetteprovince à Raoul ou Robert L 
avoit été forcée , & qu'il n'avoit eop 
▼of. GuOl. aucuns héritiers de Gifelle fille de 
£aii4e««r Charles le Simple , fur ce qui lut 
for repréfenté à. cet égard & fup^ 
les autres objets , il foufcrivit l& 
traité de ceffion qu'on lui préftntar 
moyennant 300000 liv* en deniers 
tournois, & ^oooo lîv. de rente an-^ 
ruelle ou des^ terres , jufqu'à la con* 
eurrence de ce revenu ; c'ell ainff 
que par le droit des armes , de la 
Jiftice, & par itçt uaité folemnei.1» 
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conquête de la Normandie fut aC- 
fiirée à la France. 

£douard , fuceflèur d'Henri , ren- ï^-tj; 
dit hommage en 1x73 ^^ l'oi de 
France des terres qu'il tenoit de lui 
en repréfentation de celles promifes 
jufqu'à la valeur expliquée dans le 
précédent traité , & il le renou- 
vella en 1 286 à Paris. "^^ 

Cependant au préjudice de la foi 
due à ces aâes authentiques , les 
AngJois tentèrent de reprendre 
Cherbourg en I-295 , brûlèrent la iv>J 
. ville , l'abbaye , & l'hôtel-dieu , & 
après en avoir enlevé les plus pré- 
cieux effets, ils emmenèrent avec 
eux en Angleterre un des plus an- 
ciens chanoines réguliers ae cette 
abbaye , félon le témoignage de 
Walfingham, Bénédidin Anglois. 
J'attribue deux caufes à cette rup- 
ture , la première fut raffaire qui fc 
paifà en 1^9^ ou 1293 entre un 
marinier Anglois & un marinier 
Normand , dont le même Walfm- 
fham nous fait le détail dans fon 
Hftoire de la Neuftrie ; ces deux 
mariniers ayant eu difpuce enfexôr 
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le en puifant de l'eau ^ en vinrenlf 
aux mains ; le Normand tira un pow 
gnard , & voulut en percer l'An-^i 
gloîs- ; celui-ci évita le coup , 6c 
voulut défarmer le Normand ; dan^ 
ce débat j. le Normand en tombant 
f\ir la pointe de cet inftrument , 
*ut le^ malheur de fe percer lui-m^*^ 
me ; cet accident caufa une émotioa 
entre les matelots des vaiflTeaux An-^ 
gluis 8c Normands qui avoient été 
témoins de^ cette querelle ^ lesuni^ 
& les autres prirent parti , les An*»- 
glois fe battirent contre les Nor-* 
mands ^ & les premiers eurent Tar» 
van rage; 

Les Normands portèrent leur*' 

Îilain tes de cette affaire à Philippet, 
e Bel j. qui fèntant la. force de cet: 
cutrage , leur ordonna de tirer fa-^ 
tisfa<^ion & vengeance de la mort^ 
de leur patriote > par - tout où ik 
rencontreroient des vaifleaux An-^ 
glors ; les' Normands pleins de feiL 
en cherchèrent bien-têt Toccafion f 
ils apperçurent un navire An glois y 
ib vont àTabordage, fe faifi fient du 
premier matelot fur le lilldc ^ 6c U 
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font pendre au haut d'un de leurs 
mats î\c'eft ainfi qu'une étincelle de 
difcorde caufe les plus grands moU'- 
vemens dans TEtat- 

La feconde caufe de cette rup- 
ture fut x:e qui arriva en 1295 en- 
tre les Anglais & les François p 
atnfi que nous l'apprenons du même 
Hiftorien. Les marchands Anglois 
qui fe difoient attaqués par les Fran* 
Çois,fe plaignirent auffi à Edouard I. 
Ae la perte de Imxrs marchandifes , 
le Roi députa Henri de Lacy , 
comte de Lincoln , au roi de Fran- 
ce pour en obtenir la reftitution ou 
la réparation ; pendant que le dé- 
puté attendoit riponfe , une flotte 
^e^oo vaiflTeaux François futj)rife 
par 60 vaifleaux Anglois au port 
St. Mai:hieu .en Baflè-Bretagne , & 
amenée en Angleterre , le roi de 
France inftruit de cette prife , en- 
voya fur le champ des Ambaflà* 
ieurs à Edouard I. pour qu'il ac- 
corda la reftitution du tout , s'il 
vouloit que fes affaires pour le du* 
ché de Guyenne fuifent expédiées 
/avorablement par fon Parlemrot j 
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Edouard leur répondit qu'il n'étoît 
pas fujet à la cour de France , qu'il 
rendroit juftice à ceux qui feroienc 
lézés , & qu'au furplus on pouvoit 

{)rendre des arbitres pour eftimcr 
es pertes réciproques- Le roi de 
Xrance , fans s'ariêter à cette ré- 
ponfe, fit citera Agen , ville du 
ûuché de Guyenne , Edouard L- 
à comparoir en fa Cour peur rendre 
raifon de ces dépouilles. Edouard* 
n'y ayant pas com^ru , la coutu- 
mace fut jugée contre lui , & le 
connétable de France fut envoyé en. 
ce pays pour en prendre poflëfîion 
au nom du Roi , & en chafler tous 
ceux qiu fe déclareroient pour les 
Anglois. Telles furent les deux four- 
ces de rupture qui occafionnerent la 
guerre entre ces deux Puiflànces en 
1295- 

Philippe le Bel voulut reparer 
bien-tôt les pertes que l'Abbaye & 
l'Hôtel-Dieu avoient fouffertes , il 
leur accorda des privilèges pour les 
en dédommager. Les Anglois a- 
voient emporté jufqu'aux titres & 
archives & aux ornemens iacrés; 
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cela demeure conftant par une Bulle 
.que le Pape Jean XXIl accorda en jg^n xxn. 
1329, àiafoUickation de Philippes fuccéda à 
Je Valois roi de France ( ^), qui yl^'^.'l'J^ 
«xpofa à ce Pape les malheurs & la mourut ea 
ruine de ces deux établiflemens* On i3 34^VoycB 
remarque que lors de cette irrup- '^'^ 
tion des Anglois , la ville n'étoit 
pas encore ceinte de murailles , 
qu'elle n'avoir d'autre fortereflfc 
que le château dans lequel les ha- 
fcitans s'étoi^nt retirés, qu'ils fe dé- 
fendirent feuls fans l'aide d'aucunes 
troupes , avec une vigueur extraor- 
dinaire, & qu'ils n'épargnèrent riea 
pour forcer les ennemis d'en lever 
îe fiége. 

La paix ne fut conclue_entre les 
deux ïlois qu'en 1x99 par la mé- itfpi 
diation du pape Boniface , fous dif- 
férente^ conditions où Ton ftipUf 
Joit deux alliances pour la cimenter, 
que le duché d'Aquitaine refteroit 
centre les mains du Pape jufqu'à la 



[a] Philippe VI facré en J3*« & mort cm 
#350. Voyez Mo^ery. 
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pleine décifion des droits refpeôîfs 
des deux Souverains , & que le roi 
d'Angleterre reftitueroit ce qui ref- 
toit alors de la prîfe des vaiflèaux 
François. Ces deux derniers arti- 
cles ne furent pas exécutés. 

Au ftijet de Tincendie aritvée a 
la vîUe , on jugea à propos de la 
i|«p. f^re fermer & clore en 1300 par 
de bonnes & fortes murailles dans 
la partie la plus voifine du château , 
où à la referve de Téglife & de 
quelques maifons échappées au feu , 
on ne voyoit que de triftes ruines; 
chacun s'empreflà de rebâtir : Tabbé 
de Cherbourg , & le Prieur de 
THôtel - Dieu , fongerent a faire 
conftruîre dans cette nouvelle en- 
ceinte , une maifon de refuge pour 
le tems de guerre & d'hoftiîité; 
l'Abbé acheta de Thomas Sartrix 
& de Richard Nifette deux mai- 
fons fifes rue au Bled ; il fit bâtir 
tme chapelle , un hofpice dans le 
deflèin de s'y retirer avec fes Re- 
ligieux , en cas de calamités pu- 
bliques , & il y fit dire & célébrer 
ie S^vice Divin , comme on l'ob- 

ferve 
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ferve dans un ancien ade de 1349- 
C'eft cette maifon de refuge, qui 
jufqu'au tems de fa démolition a 
été appellée l'Abbaye Sartrine , & 
dont la place où eil à préfent la 
prifon du Bailliage Abbatial con- 
ferve. encore le nom. 

La paix conclue en 1299 s'affer- 
mit encore plus par le traité de 
1 304 ; fuivant les annales de Fran- ^3^4*' 
ce , Edouard I. (a) par Tadte de ma- 
riage de fon iîls avec Ifabeau de 
France , fille de Philippe le Bel , 
céda par une claufe expreffe tout 
le droit qu'il prétendpit fur le du- 
ché de Normandie , les comtés 
d'Anjou , du Maine , de Touraine 
& Poitou , & confirma les premiers 
aâes de fon prédecefTeur. 

La même année , Jean Cabieul^ *304» 
prieur de l' Hôtel-Dieu-, prit la mê- 
me précaution que l'abbé de Cher- 
bourg pour fe procurer un azile 
dans ce temps de paix : il acquit 
pareillement un héritage proche l'é- 
glife , & y fit bâtir ITiôtel- Dieu 

[^J II mourut en 1507. 



t^t£* 
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qu'on appelloit dt Refuge ^ et| 
jjr6 il ht édifier une chapelle ; 
cVft le lieu où cû à préfent rnopitai 
de Cherbourg- 

En I 3 20 ^ le Prieur de l'Hotel-^ 
Dieu follicira le roi Philippe 1 
Long [a] de lui accorder la confîr-^ 
mation de les droits adjugés par 
la Sentence de i J 1 8 , dont j'ai c^' 
devant parlé ; ce qu'il fit par fa 
Charte ae J j2o- 

En 1322 , Edouard IL qui fuc- 
céda à Edouard 1 en 1307 , fut 
citépour rendre hommage au roï 
de France du duché d'Aquitaine^ 
n'ayant pas déféré à cette citation, 
il fut contumace pour le même 
cas> comme Edouard fbn père- Ceft 
ce que nous apprend Thomas de. 
la Moore< 

Ce Roi qui ne fut pas content 
de cette forme de procéder , cher- 
cha une occafion de rupture ^ il Ta 
trouva en 1326 , en faifant pren* 
dre cent vaifleauxNormands, & les 



MorerL 
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faîfant conduire en Angleterre, 
Valiïngham nous fait part de ce 
irait. 

Les Normands tentèrent la voie 
<Ie repréfaille Tur les Angloîs, & il 
s'en fervirent en ijjj en brûlant 
—fortlinouch* 

fe Ce furent ces commencements 
d'hoîlilités qui donnèrent Heu dans 
la iuite à cette redoutable deicen- 
te des Anglois à la Hogue Tous 
la conduite d'Edouard 111 {a) , fuc- 
celVcur d'Edouard IL 

Walfingham rapporte qu'en 1346 
ce Roi après avoir expédié un Cou- 
rier à Kome pour mander au Pape 
la rupture faite par le Roi de Fran- 
ce p partit au mois de Juillet fur fa 
fiorte , & arriva au port de la Ho- 
gue fans aucun danger , où il refla 
L fix jours ; que là Tliomas de Beau- 
I champ, comte de Warvic, foutinc 
avec Ibnécuycr & plufieurs archers 
leffoTc de cent hommes d'armes , 
qu'il tua foixante Normands dans ce 

[a] Edouard ni régna cû 1317. & moui 
n«eai377. Morcrip 

Cij 
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nombre , & qu'au lieu de fon trîom^' 
phe , il reçut les honneurs de la 
Chevalerie; mais cetHiflorien auroit 
dû en même-temps , pour l'honneur 
de notre nation , ajouter que les 
Anglois f'éîiant préfenté devant 
Cherbourg ( après la priXe de Bar- 
fleur , qui étoit alors un bon port 
de mer ) popr en faire Iç fiége , ils - 
fe virent obligés de le lever , voyant 
la force de fon château , & Ja vi- 
gueur de fes habitans , qui fc dé^ 
fendoient avec la plus grande va- 
leur. Les hiftoriens François ob- 
fervent , à la vérité , que ce fut la 
feule ville qui leur renfla dans un 
temps où toutes les autres du pays 
fuirent confumées par le feu. 

Froîflàrd , célèbre annali/le de 
l'antiquité , parle en ces termes att 
çhap. I IX de fon hiftoire fur Téve-» 
nement de ce fiége , ?» & allèrent 
;>? tant les Anglois qu'ils vindrent ^ 
» en une bonne groffe & riche vill^ 
3> qui s'appelle Chierbourg ; mai^ 
>5 dans le châtel ne purent y entrer ^ 
y» ils le trouvèrent trop fort , S^ 
» bien garni de gens d'armes , puitf 
» pafîèrçnt outre. 
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On ne peut donner ici ttôp d'é- 
loge au zèle & au cdurage des ha-* 
bitans de Cherbourg en cette oc- 
cafiort ; je leur érige un trophée 
dans mon cœur , & nos Dames de 
Cherbourg devroîent leur en con- 
facrer un dans le temple de mé^ 
moire , en fecortnoîflàrice du fi- 
gnalé fervice que leurs ayeules re- 
çurent de leur fermeté ; car aprèà 
que les Anglois f« furent retirés, 
il n'y eut pas , félon Walfingham , 
de lieu circonvoîfin qui ne fut pat 
eux pillé & ravagé , tant par le feu 
que par le butin ; & ce butin fut (î 
prodigieux fur les Cottentinois , 
qu'il n'y eut pas de femme en An- 
gleterre , lorfqu'ils y eurent repafle , 
qui ne porta , ou n'eut dans fa maî- 
fon quelque marque de cette dé- 
pouille univerfellc , comme habits , 
îburrures , napes, linges , joyaux , 
& autres effets précieux ; nos Dames 
de Cherbourg turent les feules qui 
eurent la fatisfaftion de ne pas voir 
emporter leurs bijoux & parures 
pour augmenter la pompe des da- 
mes Angloifes, & orner leur triom- 
phe. C iij 
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Eiî 1^5 3 ou 13 54,1a Ville de Cfier- 
bourg& plulieiirs places de Norman- 
die furent cédées iCharles le mauvais 
(;ï),gendrc du roi Jean & fils de Phi- 
lippe d'Evreux , Prince du Satig, 
pour former l'affiette de jSo^o liv- 
de rente à lut dues pour fes droits 
iur les comtés de Champagne & de 
iBrie , procédant du mariage de 
iba père avec la fille du roi Louis 
Hutin , fils de Philippe le Bel {if)i 
il fit garder cette vjJle par des Na— 
varrois ; & quelque temps après , il 
médita^ fuivantles annales de Ni- 
cole Gilles f fécïctaïre du Roi , des 
pratiques iecretes contre le roi Jean 
ion beau - père j pour la garde de 
toutes ces places- Le Eoi en étant 
averti , fit faiûr toutes fes terres en 
Normandie y excepté Evreux ; le 
Pont-eau-de Mer^ Gavray ,& Cher- 
bourg, qui voulurent d*abord gar^ 
der leur tidélité au roi de Navarre^. 



I [û] CKirles II roi de Navarre , facté c 
;j34? ,& mon en i jStf ou 1 3S7. MqtctL 



Ih] Chronjquc de Frooçt^ 
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& s'oppofercnt à rétablîfîèmenc 
d'une amre gamifon, que celle qui 
leur avoir étc donnée par ce Prince* 
Charles î I palîa dans fes Etats d£f 

» Navarre pour calmer avec le temps 
la colère du Roi ornais il en revint 
en ns5 3-^1 mois d'Août , & def- 
cendic à Cherbourg avec 2000 !iom- 
mes poQt en fortifier la garnifon i 
depuis ayant été à Rouen, & fur- 
pris par le Roi Jean en certe ville ^ 
il fil t coftduic en prifon au Lou^ 
vre. Pendant cette détention^ Phi- 
lippefoa frère, & Geoffroy de Har-* 
court , qui fuivoient fon parti , vin-^ 
jenr dans le Cottentin pour y viii- 
ter toutes les villes , & les munir de 
toutes fortes de provifions; cespré- 
tamions rendirent Tenirepriie du 
Roi beaucoup plus difficile ; lepay* 
tint long-tems contre fes troupes ; 
fes fuccès furent interrompus par le 
diic deLancafl:re,qiii À la fuggeftion 
des Seigneurs attachés à la fortune 
& au fort de Charles II ^ écoic des- 
cendu en Normandie avec quatre 
mille hommes qui marchèrent jaf- 
^u'i Liiiem£ & au^ autres villes , 

Civ 
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Cherbourg fut pris «fin par îgA 
troupes du roi Jean ; maïs en i ^^"^ j 
Charles II ayant obtenu ïk grâce, ^c 
ayan^été élargi , cette place liù fixt 
Tendue avec tout ce qu*il tenoit er* 
Normandie , & on y envoya vlti 
Commillàire pour la lui faire déff— 
▼rer en conféquencè. 

Le roi de Navarre de retour en 
cette ville voulant en feîre une dds 
plus fortes ciaideUes de l'Europe 9 
& s'étant apperça que les murs 
eonibuits en 1 300 n^étoientpas fu£^ 
'&{ants pour mettre les habitans à* 
'cqayeit en cas d'attaque > fit éle^ 
' ver (a) ces puîflàntes fortification^ 
•• qui ont fubfifté jufqu'à la dcftruc-^ 

• tion qui en fut faite par les ordres 
de Louis XIV , & fit rafer l'abbay^^ 
Sartrine , de crainte que les ennè-^ 

• mis qu'il pourroit avoir ne s'y for-^ 
tifiaflfent. Ce dernier fait eft prouva 
par une Charte que ce Prince don — ' 
na en 1370 , par laquelle il la dé — 
dommagea des pertes qu'elle avoic 
effuyées lors de ces fortifications^ 

[a] On croit que c'cft ca x 3 j^. 
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■& lui jpermit d'acquérir jufqu'à 40 L 
de revenu annuel , fans payer aucun 
droit d'amortîflrement,en confidéra- 
tion de ce que plufieurs de {es édi- 
fices avoienc été abbatus & démolie, 
le^ uns parce qu'ils étoient trop près 
des foliés du château , les autres à 
caufe de la clôture de ces fofles. 

Qui pourroit penfer que les pré- 
paratifs de Charles II duflfent un 
jour fervir aux ennemis de la Fran- 
ce, pour leur former une barrière 
contre nos propres forces dans une 
place foumife à fes loix ? Elle n'é- 
prouva que trop cette féconde in- 
fidélité du Prince ; avant que d'en 
parler , je crois qu'il dtt. de mon 
fujet de placer ici quelques autres 
faits aflèz intéreflànts. 

En 1 3 5 9 1 les Anglois qui voyoient 
avec peine Cherbourg au pouvoir 
de Charles II , ainfi que le furplus 
du duché de Normandie , refolurenc 
de de/cendre en ce pays avec la 
plus formidable armée qu'ils euffent 
jamais mis fur pied ; mais la def- 
cente ne leur ayant pas paru favo- 
rable en ce temps ^ ils tournèrent 

Cv 
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les vues de leur expëdirion du côt^ 
de Calais, Edouard 111 arriva au 
port de cette ville le ^4 Oftobre 
<ie cette année , & divifa fon armée 
le 4 Novembre luivant en trois co- 
lonnes, donc l'une fut par lui coni'- 
jnandée en perfonne, la féconde^ 
par Henri duc de Lancailre , & li 
troifiéme par Edouard, fonlïls;pen* 
danc les terribles mouvemens de^ 
cette armée en France , les Nor- 
mands peu effrayés de cet orage, 
le divlferenr auili en deux partis , le 
premier, pour s'oppofer aux incur- 
lions des ennemis , & le fécond ^ 
pour ravager TAngleterre. Nous 
lifons dans Guillaume Camden ,. 
compilateur des meilleures hiiloires 
de fa nation , que ces derniers ayant 
abordé à Wenchelfey , brûlèrent ce 
lieu en parcie, & n'épargnèrent ni 
âge^ ni fexe , ni état ^ au point que 
les Prélats & le Clergé d'Angle- 
terre s'aflemblerent pour s'oppofer 
les armes à la main à ces fiers guer- 
riers. 

Pendant ces tioftilités récipr** 
^ues , il fe formoit différentes ban- 
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des de parti fans ^ qui , profitant du 
trouble commun , portèrent à leur 
four la dèiblation en France, & 
s'érigèrent en autant depetits tyrans 

fsour y rançonner les villes. Nous 
ifons qu'en ce temps , & principa- 
iement pendant la décenfion du roi 
Jean en Angleterre, toutes les villet 
Armoriques telles que Cherbourg, 
furent ravagées par Jacques de la 
Pipe> & Roljert Knollis leurs chefg^ 
£n 15 66, le roi de Navarre ayant 
conftderé le mérite des aâîons djc 
nos braves habitans de Cherbourg 
dans leurs caurfes , attaques & dé- 
fenfes fur tous les partis ennemis 
qui fe préJentoient devant eux , ju- 
gea à propos de les décorer du ti- 
tre de la Haute-Noblefle ; il les créfi 
tous Barons : c'eft peut - être une 
diftinclion unique à ces véritables 
citoyens ; Thiftoirene nous en four^ 
nit pas au jnoins beaucoup d*exem^ 
pies ; c'eil cette précleufe qualité 
qui a mis enfuite en ufage d'une 
manière trop uiviale le mot de 
Taîr-k-haron y quand on entendoiç 
parler d'un bourgeoisde Cherbourg^ 

C vj? 
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Nos Cherbourgeois autant eflî- 
mables par leurs vertus militaires , 
que refpedables par ce degré d'il- 
luftration , ne purent foutenir fous 
• Charles 11 , à caufe de fa trahifon 
aux intérêts de la France , l'éclat de 
•leurs hauts farts ; bientôt aflervis à 
•une forte garnifon de Navarrois 
■qui donnèrent enfuite entrée aux 
Angloîs pour veiller avec eux à la. 
•garde de la ville, ils fe virent obli- 
gés de céder aux circonftances par 
la loi de la néceffité , & de referver 
pour un autre temps les preuves de 
leur zèle & de leur foi pour le fer- 
vice de la France. Il eft bon de dé- 
velopper ici de quelle manière le 
roi de Navarre fe comporta avec 
nos ennemis. 

Walfingham nous fait un portrait 
fort exaâ de fon procédé , il rap- 
porte que le roi de Navarre , qui , 
ayant donné à l'Etat de nouveaux 
fujets de méfiance , avoit tout à 
craindre de nos forces , fe livra en- 
tièrement au roi d'Angleterre pour 
«n tirer les fecours les plus prompts, 
•gu'il lui engagea Cherbqurg & tout 
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ion territoire pour 22000 marc^ 
d'argent , dont il difpoferoit à fa vo- 
lonté ; fuivant Mafleville , il s'en 
réferva la Seigneurie , & n'aliéna 
que l'utile ; quoiqu'il en foit , cette 
affaire fut négociée avec beaucoup 
de fecret cSc de précaution , & l'hit 
torien Anglois pbferve que ce fu- 
rent Içs Contites de Montaigu & 
d^Arondelle qui traitèrent acunom 
de Richard II roi d'Angleterre avec 
le roi de Navarre de la reddition & 
foumiflîon de cette place à la puif- 
fance des Anglots , qu'après: cette 
négociation confominée ik revin- 
rent en Angleterre fort fàtisfaits du 
fuccès , que la nation prit beaucoup 
de part à ce traité , à caufe de l'im- 
portance de cette ville , dont la 
garde ouvroit le chemin de la Baflè- 
rîormandie, & de la poflèffion de 
cette effentielle partie du royaume 
de France. 

D'un autre coté , pendant qu'uft 
Prince du Sang Royal manquoit à 
fon ferment de fidélité, un général 
Anglois trahiflbit l'Angleterre. 

La manoeuvre dece rxînceayant 
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tranfpiré à la Cour de Fraiïce , If^ 
connécable du Guefclin [a) eut or^ 
dre de^ marcher comre lui ; ce' 
grand guenier trouvant fur ion paP 
îuge le capitaine de Buch lieutenant 
pour le roi d'Angleterre , le fie fon 
prifonnier j enluite il s'empara de 
toutes les villes de Baiïe-Normanr 
die qui appattenoient au roi de Na^ 
varre, & entr^autres de Car^ntan / 
& du château de Vallongne. Les 
François fe prérenterenc enJuite de* 
ranc le château deSaint-Sauveur-ie' 
Vicomte, Thomas Katryngcon qui 
s'en croît emparé pour les Anglois, 
après quelque foiole rériftance, lé 
rendît aux François moyennant une 
ibinme d argent ornais jl fut bien-tôt 
puni de cette lâcheté par Jean deAnr- 
neJlée , qui le défit dans un combat 
iingulier à la vue de toute la cotir 
d'Angleterre ^ ainfi que la barbariç:^ 
de ce temps y engageoit , lorfqu'ijr 
s^agifToit de quelque crime d*Etat^ 



[a] fiercranidnGuerdîn naquit CQ If^liD 
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*ou qu'on en étoit très - Ibupçonné.- 

'Je me propoie de rapporter plus^ 

jîarticulieremenc la fingutaricé de' 

\ cette action qui cft écrite dans les 

"hiftoires d'Angleterre , lorfque je 

donnerai au public mon Traité 

^Chronologique Tur la ville de Saint 

Sauveur & toutes les autres villes 

*<ie la province, auquel je travaille 

fans relâche* 

Non-feulement les Normands fe 
rendirent maîtres de cette ville de 
Samc Sauveur, mais encore ils pri- 
èrent riOedeWight le ^i Août 1^77, î577fl 
Il ne leftoit plus que Cherbourg , & 
c'étoirla place la mieux gardée par les 
N avarrois & les A nglois, Bertrand du 
Gue/clinla(îiégeaenT î/Sîon prétend 
que le roideNavarre y étoit alors. Les 
Anglois lui avoient envoyé un puiC- 
Jknt fecours & beaucoup de trou- 

Îes fous la conduite de Robert le 
toux :1e général Anglois fe retira 
dans Je château avec Tes officiels & 
fes foldats , & les Navarrois dans 
la ville ; les uns & les autres étaient 
ibrt aguerris 6c en grand nombre, 
pour réiillef long-^iemps aux *itta?* 
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ques du fiége , félon le témoignagcf 
de Maffeville. Telle étoit la fitua- 
tion de Cherbourg , lorfque du 
Guefclin parut* 

Ce général François mît tout en 
ceuvre pour avancer (es travaux : la 
garnifon Angloife & Navarroife fit 
des fortîes continuelles , & dans une 
de ces forties , Olivier du Guef- 
clin (a) frère du connétable fut pris. 
L'hiver étant arrivé, & du Guefclin 
voyant que depuis plufieurs mois il 
tentoit inutilement de prendre la 
place, que fans une flotte , il feroit 
prefque impoflîble de la réduire, 
il prit le parti de lever le fiége, 
après la perte d'un grand nomore 
de Seigneurs , & des comtes de Du- 
nois & de St. Paul. La tradition nous 
apprend que fur le lieu de la fé- 
pulture de ces deux derniers , il fut 
placé deux croix de pierre dans 
une pièce de terre au-deflbus de la 
chapelle Saint Sauveur près cette 
ville, qui , à ce que l'on prétend , 
fubfiilent encore, 

*■ ' ' ' ' ' — i* 

[a] WaUingliâm aflure ce (ûu 
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La tradition du même pays nous 

apprend auffi qu'on fe fervoit pour 

bnfer les murs de la ville de 

!;ro(Iès boules de pierre grife qui sy 
anÇoient avec des baliftes du haut 
de la montagne du Roule; on en 
trouva même plufieurs tours plei- 
nes , lors de la démolition du châ- 
teau en 1 689, preuve évidente qu'on 
enlançoit aux afliégeants pareille- 
ment de deffiis les remparts & for- 
tifications de la place. 

FroiflËLtd décrit ce fiége au pre- 
mier volume de fon hiftoire , chap* 
329. en ces termes : 

^ Quand le Connétable & le Sire 
» de la Rivière , à tout leur route 
» eurent tout cherché parmi le 
^> comte d'Evreux ( qui étoit le roi 
3> de Navarre ) & qu'il n'y eut riefn 
3> demouré appartenant au roi de 
iD Navarre, que tout ne fut déclos, 
33 ils vindrent devant Chierbourg , 
>3 fort & noble tien j & lequel fonda 
^premièrement Jules Céfar^ quand 
*> conquit Angleterre j Se ejl un Port 
^ de Mer. Les François l'affiégerenc 
^ de tous côtés , hors par la mer p 
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w & pourvurent pour y demeureï 
laiaiisen partir devant qp'îls Teuf- 
m fent prins ^ Meiîîre Robert le 
>* Roux qui commandoit dam \a 
vi place y faifoic mainte-^ faillies der 
^ jour <Sc de nuit , y eut moult comp' 
3i bat Ôc jouAe par fer de lances 3t 
3» de glaives y £c pluiieurs prins & 
» morts , tant d*un côté que d'au- 
» tre ; le fiége pendant qu'il dura^ 
* tout le demeurant de Tété, grand 
^ mille demeurèrent, Tes Fmnçoh 
«devant ChierbouTg jufqu'à bien-' 
^ avant dam Vhwerapeiit de con- 
w queft , s'y aviferent qu'Us gàtoienc 
7> le temps > & que Chier bourg étoic 
» imprenable, ii fe retrahit chacutt 
^^7^* >ï en Ton lieu, & ce fut en 1378. 

NtcoUe Gilles dans fa Chronique, 
dît que les fortcrefles du roi de Na- 
varre furent abbatues & démolies 
C*cft*infî ^^ BaiTe- Normandie ; mais que le 
^eie*forti- château de Cherbourg demeura et)^ 
Chtrî"j^ tier , parce que les N^varrois qui 
M*uvaiî fer- étoîcnt dedans, félon lui , ne vou* 
Tirent lu* lurent le remettre, & il alouteque 
<rdnf-mi-mc. *^^"^^* ayant après cède lechateait 
* le» vtMv- ;mjt An^:s , Si, s'étant retùcâ emî 




r ville, ils en furent enluire chaf- 
's par ces derniers ^ & il fixe le fait 
i I J/K. Nos hiftoriens ne ion r pas 
mpurs d'arcord fur les circonf^ 
&nces ; Tnais 1 on vort toujours que 
? fiége fut certain , ainfi que la re- 
aice de Bertrand du Guefclin, 
En 1379, Jean deHarlefton ayant 
jris le cominandemenr de la place 
le Glierbourg au lieu de Robert le 
loux , qui s*en Tetournaen Angle* 
terre aprc^ la levée du fiége ^ n'y 
trouva pas grande quantité de 
vivres , les muTïitions & provifion^ 
Ivoîent été épuilées durant le fiége 
nui fiir fort long. Les François eri 
en retournant avoient détruit les 
ieux circonvoifins , & on n'avoit 
>as d*efpérancc d'en tfrer aucuns fe^ 
■^ours ponr la vie, il falloit s'acten- 
Ire à une cruelle diferte , ôc le gé* 
kiéral Anglois envoyoit les fuites; 
les ibidjts de la garnifon commen- 
çoient à murmurer , Walfingham 
nous explique de quelle manière^ 
Jean de Harlefton s'y prit pour les 
wer d*un^'fi cruelle nece{îitc* 
Après les avoir fait affembler^ 



I37W^ 
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cet oâîcier leur dit en ces termes 5 
a» vous voyez , fnes amis , que jcl 
Ééfuis prêt de tomber anfc voiwf 
a>dans la même extrémité, voyez 
»ce^que vous defirez que f eiitre- 
» pretîne pour votre cofifervatioa ; 
» je m'expoferai pour vous à toia$ 
tf» les dangers. Alors tous lui repré- 
Tentèrent en le remercîaiït de ù 
bonne volonté , qu'à quelque di^ 
tance de Téglife il y avoit un mou- 
lin où les jFranç ois avoiexit fait eiw 
crepofer beaucoup de vivras y qu'iï 
tf y avoit qtfà s'y ttaniporter pouf 
s*en rendre maîtres , qu'il valoit 
mieux mourir les armes à la main, 
que de faim ; le Général applaudit 
à cette idée ; tous marchent en 
conféqueiice la nuit pour s'emparer 
de ce moulin ; mais ils le trouvent 
gardé par des François^ Alors te 
Anglois font un effort pour les en 
chaiTer , ces premiers refiftants , ce 
fut la plus cruelle efcarmouche qui 
fe paflâ entre deux nations auffi ani* 
xnees. Les Anglois combattoïcnt 
par la force de la faim ; les Fran* 
cois fe défeodgien t pour qu'ils rfy 
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foflént pas expofés , fi on leur en^' 
levoit les vivres , les uns & les au* 
tsres animés par les motifs les plus 

Îreflàns s'entrc-détruifoient avec U 
emiere fureur ; les Anglois ayant 
néanmoins pénétré dans le moulin , 
& forcé le paflàge , s'étoient déjà 
chargé de dépouilles , & s'en re- 
tournoient avec triomphe ; mais 
cette joie ne dura pas , en chemin 
fai/ânt ils rencontrent un parti 
François qui les arrête ; alors nou- 
veau combat •; les François dans 
ce choc eurent d'abord l'avantage ; 
les Sagittaires Anglois vinrent en* 
faite le balancer , & alors Tachar-r 
nemcnt fut fi vif de part & d'au-r 
tre , que la viâoire demeura indé» 
cife pendant long-temps, Jean de 
Harlefton fe battit en furieux , juf- 
qu'à ce qu'il tomba à demi mort 
fous les coups des François ; le 
fpedaçle de fa chute infpira une 
nouvelle ardeur à fes fbldats qui le 

voyoient foulé par les pieds des 
chevaux & des hommes ; mais ils 
^uroient péri entièrement pour Iç 

&lut de leur chef ^ fi le brayç Qepf» 
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fioy Wor fêlée ne fut fiirvenu avec 

ia troupe fraiche pour les fecourir- 

Worfclée fondit fiir les François j 
& eft fit une grande défaite. Une 
troupe de gens qui gardoienc les 
dépouilles faites par les AngloiSj 
voyant que 'W or fêlée le rendoir 
maicre du champ de bataille , ac- 
courut pour achever fon triom- 
phe. En s*cn retournant à Cher- 
bourg ^ il fit ramener Jean de Har- 
lefton , qui quoique mortellement 
blefije donna quelque efpérance de 
vie, Walfmgham qui peint cette 
afliion avec un ilile plein de feu, 
nous fait néanmoins entendre qu'il 
fi'y eut que i^o François de tués,. 
& autant de prifonnicrs ; c*efl ime 
bien petite aeltruftion pour une 
bataille fi longue ; il auroit dû au 
moins ne pas nous laiflèr ignorer la 
perte que firent les Anglois ; car 
il efl certain qu'ils durent laifler 
fur la place prefque la même quan- 
tité de monde, Froiflard dit que le 
combat dura longuement & fui biai 
commué^ tani d'un coté que d* autre ; 
quelques perfonnes indiquent en- 



core la place de cette adios en un 
lieu nommé le Patoy Darbois , près 
la forêt de Vallongne ; mais ce n'eft 
que par pure traoïtion, & Thifto- 
«ien ne parle que d'un moulin ; c'eft 
à c«ux qui fçavenit la Topographie 
du pays à appliquer cette lituation , 
ils me feront plai/îr de me com- 
muniquer leurs obferyations , fur la 
vérification des liejux qu'on peut 
feire à cet égari 

En 1380, Jean de Harlefton fe 
prouvant g^iéri demanda fon rappel 
^n Angleterre ; il l'obtînt^ & on 
aomma pour fon fuccefleur au gou- 
vernement de Cherbourg Guilîau- 
inede Windefore. 

Charles le Mauvais étant dé- 
cédé en ï 3 87 , les Aiiglois re- 
tinrent toujours Cherbourg ^ juf- 
qu'à c« que fon fiicceifeur leur eut 
i:endu le priz de l'engagement , ou 
les eût dédommagé d'une manière 
équivalente, Walfingham obferve 
qu'ils le lui laiflèrent néanmoins en 
13 93 ; mais on ignore comment 
cela fe paffa. Les Anglois ne furent 
jpas fans doute la dupe des 2200a. 
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nurc5 d'argent pour Icfquels il a voie , 
été aliéné ; ce qu*il y a de certain,! 
c*eA que la reddition de cette place 
fiit regardée comme un objet fort 
important à la France , lors du traite 
de paix conclu entre les deux Cou- 
ronnes en 1 396 ; qu'après cette pair 1 
les Anglois furent fi mécontens &] 
fi jaloux de cette reftirution à la] 
france, dont Kichard JI leur roil 
(ij) avoir été j^rincipaJement J'au-I 
teur, qu'elle entra pour beaucoup ,j 
fuivant quelques Hiftoriens , dansi 
les motifs de laconfpiration Se de 
la faâion élevée contre lui pour' 
le dépofer, & placer furie thrônc 
Henri duc de Lancaftre fon coufin; 
Gilles Nicole le dit exprefîémentj 
dans fa chronique j ^i à cauié qu'r 
3»avoit baillé au roi de France lé 
3» places de Cherbourg & Breftj 
^:» qui étoient deux entrées aux 
j^ glois **. Ce font fes propres te 
mes: nous lçavons,àla vérité, qu 
y eut bien d'autres fujecs de plain^ 

port^ 

^ Mil ^»^»P» I , ■ ■ ■ I J 

[a] Richard II. fils d'Edouard fon iacc^ 
feui- en 1377 , mourut à la TourdeLondj 
«i i^?9 o« ï4^o- MoTcri^UaïJingham* 



X>E lA VIILE DE CHERBOURG, 75 

>ortées contre lui ; on lui attribuoit 

. détention du duc de Glocefter , 

iu comte de Warvic , du comte 

l' Arondelle à Tifle de Wight j fous 

frétexte de trahifon^ le fupplice 

î ce dernier, la fufibcation & Texil 

|es deux premiers , l'exil de Cob- 

à Guernefey j la difgrace des 

^ucs de Hereford & Northfolk , de 

rop grandes exadions & perfécu- 

[ions dont les hifloriens font le dé- 

il ; mais je nejpuis m'empêcher de 

emarquef que Cherbourg parut aux 

Inglois fi important à cauie de fon 

liâteau , qu'ils en regreterent la 

^ffeffion, ju/qu'à ce qu'ils euflent 

bouvé une occafion favorable pour 

en emparer de nouveau , comme 

le ferai voir à la fuite de cette 

ioire , & le traitement qu'ils fi- 

ît à leur propre roi eft un témoî- 

age mémorable du defir qu'ils 

: toujours eu de conferver cette 

ce. 

exemple de révolte & de 

itîon, le trille fort du roi Ri- 

rd firent fèntir plus que jamais 

>i de France l'importance de 

D 
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cet article de fon traité, & le 6.^ 
rent refoudre de confervcr pout 
l'Etat , tout le territoire de Cher^ 
bourg. En vain le jenne roi de Na* 
varre , fils de Charles II (t?) , à qui 
les Angloiî a voient d'abord remit 
Cherboui'g > repréfenta-t-il à Char 
les VI, roi de France (b) , qu'il étoit 
héritier légitime de tout ce que ion 
père pofledoit en Normandie , qu'i 
tiendroit ce pays avec raflurance di 
Ja plus grande fidélité, & lôus k 
devoirs d'un vaflalà la Couronne 
qu'il défapprouvoit la conduite de 
fotipûre, toutes ces rcmontrancei 
fie furent point écoutées , Char^ 
les VI ne cefla d'envilàger que h 
reilitution d un pays anffi néceifaire 
à la France pour la confervation de 
ies limites en cette partie, &pour 



[a] CKârlcs H! , fih de ChAila Je Mji;- 
Wisj né eiii38^jCOtiro[icë roidcNavaiTf 
en 13S? , & mort le S Septembre 141 f' 

fh] Né l Paris le 3 Décembre ijiî. 

Couronné le 4 Novembre 13Î0- 
En démence tn 1 391, 
£cnionlc 1^ Octobre J4^x. 
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Ararrer des ennemis qui y tomboient 
continuellement ne pouvoir le faire 
fans le plus grand préjudice à la 
CouTonne > & il aima mieux, en ren- 
dant juftice au jcunePnnce,lui donner 
en échange des terres beaucoup plus 
confidérables ; il érigea en fa faveur 
la Seigneurie de Nemours en Du- 
ché , après quoi le Roi ne manqua 
pas de ikire prendre encore de nou- 
veau en /on nom poilèJTion de Cher- 
bourg. Ce trait de la prudence du 
Roi en éternife le prix , & comme 
il doit être confacré à jamais dans 
la mémoire des bourgeois de Cher- 
bourg pour entretenir chez eux 
cette fidélité fi pure & fi confiante 
envers la France, j'ajoute le témoi- 
gnage d'un de nos anciens hiftoriens 
qui donne de grandes lumières fut 
ce point ; mes recherches n ont d'au- 
tre objet, que celui de développer 
ce qui inrérefTe TEtat ^ & la haute 
réputation de ceux qui le fervenc 
bien. 

Gilles Nicole remarque dans fts 
Annales , qu'en i J97 le nouveau roi 
de Navarie envoya l'évêque de 
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^ampelune au roi de France pour 
hii demander lareflitutiotidescerres 
& places en Normandie que fou 
pere tenoic de lui ; que fur cette 
demande on aflembla dans un 
Confeil général les plus notables 
perfonnages du royaume ^ à Teflet 
ciy délibérer -. qu'à la vérité les avis 
furent partagés ; mais que celui qui 

{Prévalut étoit qu'on ne devoit pas 
ui rendre ces terres & places ^ at- 
tendu qu'elles éroîent trop procfiat-- 
nés des Anglois , & des limites de 
la France *, mais qu'on pouvoir lui 
faire recompenfe jufqu'à looooliv. 
de rente ^ ériger en Duché cette 
terre de Nemours , & y joindre 
pour plus ample dédommagement 
les Seigneuries de Nogerft , Pont- 
Sur-Seme, Coulommiers & autres- 
Ce fut donc ici une véricable affaire 
d*Etat au rapport de cet bîftorienj 
oîi le Monarque & le fujet recou- 
vroientune tranquillité réciproque- 
Ce traiï;é d'échange f^i^ avec le 

[a] On prétend qu'il ne fut figûé qu*oo 
^404^ quoiqu^'il eue été couclu long-tcms 
auparavant Aes ûuttes difcnt en 140J* Mo* 
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jeune prince de Navarre , ralîîira 
les Cherbourgeois qui fe voy oient 
fbuvent pafler d'une domination à 
Vautre , & ranima leur confiance 
& leur, zèle pour le fervice de la 
France- En 1403 &: 1404, ils oferent 
à leur tour tenter une dcfcente à 
rifle deWight pour en enlever tou- 
tes les riclieftes ; il eft vrai que leur 
entreprife fut fans fuccès ; mais ils 
i n'eurenc pas moins de courage, 
K Charles VI étant tombé tout 
d'un coup dam une phrénefie & une 
entière aliénation d'efprit pendant 
un voyage de Bretagne , & étant 
par-là devenu incapable de gouver- 
ner, cette fituatîon fit naître une fa- 
cheufe querelle entre les Princes du 

»Sang au fujet du Gouvernement;il y 
eut différentes faûions dans le royau- 
me. Les Anglois profitant de ces 
troubles & de la muladie déplora-' 
ble du Boi, defcendirent en Nor* 
inandie*avec une armée de plus* Vair.rap? 

ide 50000 hommes [a], prirent Har- po"e qut u 
Heur en 141 5(^),& Te rendirent mat 
ta] HLftôite de Mormamlic. 
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fî^pcic^eia crç5 lej trois années fuivantcs de lâ 
îiîkfqu'ITy plupart des villes de cette province 
eo tut une prefque fans aucune rcfiftance (a) , 

autrraTûu-^j,gj.^^^^^j.g, /^\ néanmoins ff aï dé ôc 

vinrcAi à St. défendu par les haoJtans ^ lelifta 
Siuvcpr^paf- vigoureuicHîent aux forces de cet- 
{jjjf"|^ii^,' te Nation pendant trois mois, Se 
l>aycdcFoii. Tennemî qui avoit perdu inutile- 

'^ft^Ji'^^^à ^^^^ f^" ^^^^ ^ ^^ ^^^g^ * auroit 
Caïji ,iBa- ^r*^ forcé de le lever, fi celui q\ii 
yctix^FjJaife aJors en éroit gouverneur, ne lui eut 
AAvMûdic y^^jy i3 placerour une /bmnic d'ar- 
gent à la fin de Novembre 1418 : 
c'ell airtfi que les Anglois meitoient 
en ufage toutes fortes de voies poiJr 
fe rendre maîtres de cette ville. 

Il y avoit Ion g- temps que les ha* 
bitans de Cherbourg avoient formé 
le dcflein de bâtir une égUfe plus 
vafte que celle qu'ils avoient pour 
lors, d*3Utant plus qu'elle tomboit 
en ruine ; les fondemens en av oient 
été jettes à la place où étoit l'an- 



[ a ] La Marc, 

[ b 1 AiTiégé pat le duc de Gloccflrc , 
^ fccrcàuroi Henri* 
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Cienne^ quelque teins avant Jiè dors 
nier fîége de cettç ville ; mais Tex-^ 
trême difetté à laquelle les xnai-^ - 
heurs précédens les avoient réduits , 
îes empêcha de faire continuer cet 
ouvrage ; cependant oïi commença 
à y travailler en 14^3 ; les Angloi? X4*3* 
eux " mêmes y contribuèrent beau-» 
coup , & on fit cette année & les 
fuiv^inres le choeur , les chapellca 
d'alentour , & celle* de Jefos & du 
Rolàire , ainfî que le clocher ; là 
nef & les deux ailes furent entre-» 
prifes enfuite, & on croit que le. tout 
ne fut achevé que fous le règne de 
Charles VII. Il eft vrai que cette 
conjeâure n'efl appuyée que fur une 
remarque; car il ne refte aucunes 
pièces aux archives de cette églife 
qui faflent mention de ce temps ; 
cette remarque tombe fur un écuf- 
fon de CharlesVIl{a),quijfe voit à la 
principale clef de la voûte du chœur,: 



[a] Hiff . de Charles VII par Jean Char- ' 
tter , moine de Saint Benoit , atttciui des 
grades Chroniques de^ Saint Denis «n Fraitf 
ce ^ depuis Phaïamond jufqu'à fond^c^ ' 

Div 
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dans les portails & autres endroits 
de i'églile. Ce Roi commença à 
luUivn* régner en 1422 ; avant fonregne, & 
ui"nnccfl <^clui<^€ Charlçs VI, récuffon de 
^^ I âc France écoit rempli de fleurs -de 
wctiijf5i|y^ d'or fans nombre ; ce fut fon 
père qui les réduiiit à trois (a), 
comme nous le voyons aujourd'hui, 
& cet écuflon femble être un té- 
moin irréprochable qui fert à prou- 
ver que cette conjCifturc n^e/tpasfi 
Jiazardée. Ce monument n'auroir pu 
être po/e qu'après 1 430, époque où 
il fit la conquête de \a viUe ; & tout 

^ce qu'on en pourroit conclure , c'eïl 
qu'au moins rcglife fur entièrement 
conftruite avant fa mort en 1461. 

Le commencement du règne de* 
Charles Vil fut remplide rroubles; 
on fe faifoit la guerre prefque danff^ 
toutes les provinces avec différente 
fuccès, mais tres-fulblemeni 8c avec 
une langueur qui faifoit lentir fim- 
pukfancô des deux partie ; faute 

i [à] Nicolle Gilles dit dans fa Chronique 
^e ce &t Charles VI qui fit cette réduc- 
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d'hommes & d'argent : à la fin oh 
propofa la paix , elle fut conclue à 
Arras en 143 5 , & il fut arrêté dans 143^ 
le traité que les Anglois auroient la 
Normandie & la Guyenne , à la 
charge d en faire hommage au roi 
de France (a). Cette paix fut bien- 
tôt rompue , la guerre continua & 
s'alluma plus que jamais. La trêve 
(b) qui fuivit n'eut pas plus de du- 
rée. Charles VII reprit les armes., 
attaqua vivement les Anglois; ceux- 
ci fe rendirent maîtres de Vallon- 
gnes ; Thomas Kiriel ou Quiriel , 1450. 
leur chef étant defcendu à Cher- chron. . 
bourgau mois de Mars 1450 avec Normandi 

^ A 1 • 11 JeanChar^ 

3000 OU 4000 Angiois alla mettre rt>^ 
le fîége devant cette place , qui re- 
fifta d'abord avec beaucoup de fer- 
meté ; mais Abel ou Joachim 
Rouault qui en étoit gouverneur, 
fut obligé de capituler au bout dé 
trois femaines : les Anglois vinrent 

■ ' K ■ ■ ■ I I II I 

[ a ] Vqj. les Mémoires de Philippe êc 
CommineSjQui attelle qu'il ne fe levoit alors 
en Normandie que Ufoxnme de 9 50000 Uyt 

[b] En 1444 

Dv ^ 
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enftiite camper au village de For- 
mi^ni , entre Carentan & Bayeux ; 
Uift.^c jjy2Lîs ils y furent entièrement dé* 

riance* ^ . ^ , 

feits par notre armée. 

Après cette vidoire , Charles VII 
étant en Baflè - Normandie , n'eut 
pas de peine à prendre toutes les 
villes que les Anglois y tenoient en» 
core, & à les en chaflfer entière* 
ment *. Il ne reftoit plus que Cher- 



* Le comte de Danois ayant aflîégë la 
"tille de Valoenes , lorfqu'elle fe rendit, il en 
fortit iio Anglois qui allèrent à Cher- 
bourg. Voy, la Chron. de Gill. Nie. 

Dans fa Chronique Nicoile Gilles rap- 
•orte que le Roi fit mettre par le Connéta- 
ble le fîége devant Cherbourg , ancienne- 
ment appelle Céfar-Bourg ou le Bourg de 
Céfar , parce que Jules-Céfar le fit édifier 
quand il conquit les Gaules , en laquelle pla- 
/ ce il y avoit mille Anglois combattans , que 

les François eurent beaucoup de peiue à 
approcher de cette place , & que Me/ïîre 
Fregent , Seigneur de Coetivi & de Retz , 
Amiral de France , y fut tué d'une coule- 
rrine avec Tudoal le Bourgeois , Bailli de 
Trryes i qu'il y eut un gros canon & qua- 
tre bombardes rompus a force de tirer, 
qu'a la ^ Thomas Gonnel qui en étoit 
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tourg^ Tune des plus fortes places 
de TEurope en ce temps. Cett& 
vi]Je fut la clôture & la couronne 
des heureux /uccès des armes Franw 
çail'es î il y avoir dedans deux mille 
avanturiers dérelpérés, déterminés 
à perdre la vie , & à la facrtfier ; 
les Généraux enpoufTèrent te fiége 
avec vigueur ; les François s'y dif- 
t!Tiguerent,& fe fervirent d'une forte 
de bombarde de nouvelle invention, 
dont ibivant les Chroniques les An* 
glois furent moùk ^ ébahis ^ car onc^ i^j^, 
ques n'avaient eu çonnoijfance d'un tel 
myjlere^ 

L*arcïl]erie n'y fut pas épargnée 
départ & d'autre. Pjcgent de Coe- 



capitaine pour le roi d'Angleterre , rendit U 
place, qu'on difoir J a plus force deNormindie^ 
le 13 Août i4ïO,icjufc qu'on lui fîcefpercr 
d*avoir fou fils retenu en ûca^e pour Mar- 
geur qui 3 VOIT été promis p:ir So rut» reflet i la 
cofnpofîtiou de Rouen , & qu'enfuite les An-i 
dois s'en allereut en Angleterre , quele Sîre 
Dabuéîi fu^fiitcapïtiine de la place de Cher- 
bourg,3^ pourvu de l'oilî:ed*Aii\iraidcFran- 
ttj v.tcant par b mon du feu Sc^gac^t dç 
CoecivL. 
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tivi, feîgneur de Retz , amiral de 
France (a) , y fut tué d'un coup de 
canon , & fut fort regretté; on avoic 
fi bien d^^efle les batteries fur la grè- 
ve du côté de Tour-la-ville , que la 
marée qui y montoit deux fois par 
jour , ne pouvoit y caufer aucun 
dommage. On avoit enfermé les 
uU^^'' canons dans des peaux bien huilées 
pour en éviter le déplacement à 
chaque marée ; c'eft pourquoi les 
Angloii» qui ne croyoient pas qu'on 
put attaquer la ville de ce côté-là , 
demandèrent à entrer en compofi- 
tion. Outre cette précaution , on 
trouva moyen d'efftayer Thomas 
Goëvelou Gonnel qui en étoit gou- 
verneur , en lui faifant accroire 
qu'on alloit faire mourir fon fils, 
mis pour otage entre les mains du 
Roi à la réduftion de Rouen ; la 
crainte paternelle , pinte à la vi- 
gueur des attaques , l'emporta fur 
l'opiniâtreté des foldats, auxquels 

' [a] Coetivi fut pouryd de cette charge 
éft 1450. MorcTj. , 
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il remontra que c'étoit avoir aflèz 
combattu pour la patrie , que d'être 
refté les derniers à Taftion. Il ren- 
dit la ville & le château le 1 2 Août 
1450 , & il fut réglé par la capitu- ^^^^ 
lation que les Anglois auroient deux Jean char-: 
jours pour plier bagage & mettre à ^^* 
la voile , que le fils du Gouver- 
neur lui feroit rendu. Ce qui fut 
exécuté. 

Le gouvernement dé cette ville 
fut donné au Seigneur du Bueil (a) , 
que le Roi honora en même-tems 
de la charge d'Amiral de France, 
vacante par la mort de Coetrvi, 
on y mit 80 lances , & les archers 
en garnifon. 

Par la prife de cette ville , le 
Koi acheva la conquête de toute 
la Normandie ^ & ce Prince pour 
en conferver la mémoire , ordonna 
qu'on feroit une Proceffion tous les 
ans le jour même qu'elle avoir été 
rendue ou évacuée. 

Depuis ce fiége , on fit bâtir à 
Cherbourg une Tour à trois batte- 
ries du côté du port qui fut nonai-* 

[a] Morery; 
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mce U Tour des SaTiafins^ & qui 
fubfifte encore; on la fit confbuire 
pour empêcher rérablitTement des 
patcerics de Tautre côté du port # 
& on Va munit de dix-lept pièces 
de canon, 

Cherbpurg paflfà cnfuîte , à riuc 
d'appanage, avec les autres viltesdî 
Normandie à Charles de Frajice> 
frère de Louis XI ; mais au mois de 
Mai 1467, dans une aiïèmblée des 
Etats à Tours (a) , on conGdcr^ que 
cecappanageécoit excedif ^& que le 
Koi devok reprendre la Normatt- 
die , que fon frère devoir le con- 
tenter d'avoir 1 1000 liv. de remc 
en afllette , fauf à augmenter fa 
penfion jufciiu'à 60000 liv, , qu'abfl 
toutes ces villes, telles que Cher'- 
bourg , VallongneSj St, Lo , Ca-^- 
renran , Avranches, Lifieux & au^ 
très du bas pays dévoient être re-^ 
couvrées àcaufede rintelllgence^ 
fur-EOUt du duc de Bretagne aveC^ 
les Anglois qui pouvoient y de^^ 
cendre. Cette réfolution & délib^H 
tanou futexécurée en 1468 par ]a^ 



[aj ytry^ la Chron, de GilJcs Nicole. 
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voie des armes , & en , 469 Char- 
les de France , céda à Louis XI 
Cherbourg & le duché de Norman- 
die en échange de celui de Guyen- 
ne.) Voilà un fécond trait de la pru- 
dence de nos Rois. 

Les habitans de Cherbourg qui Ocpui. uu 
avoient confervé pendant les trente- jusqu'en 
deux ans qu'ils furent fous la domi- **^®» 
nation des Anglois , leur affeâion 
pour leur Prince légitime , avoient 
refufé tout fecoms à fes ennemis 
durant le fiége ; ils s'étoient même 
aflèmblés dans leur églife pour y 
faire vœu à Dieu que s'ils étoient 
une fois délivrés de leur joug, ils 
y fèroient élever en l'honneur de 
la Sainte Vierge un pieux , magni- 
fique & ingénieux monument de 
fon Aflbmption dans le Ciel. 

On commença à y travailler quel- 
que temps après le fiége ^ & étant 
achevé en 1468 , il fut placé fous 
la voûte de la nef ; cette furpre- 
nante machine repréfente en per- 
foonages mus par reflbrts ^ le cou- 
ronnement de la Mère de Dieu 
dans le Ciel : le jeu de ces reflbrts 
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fi célèbre depuis près de trois fié-^ 
clés éroit mis en oeuvre, prmcipa- 
lement chaque année pouT U fatis- 
fak!îton du peuple , le jour de VAC- 
ibmption avec une grande folem- 
nité ; ce pieux fpeilacle acriroïc 
beaucoup de monde , même des 
pays étrangers , & il donna naillan- 
ce à une illuftre Confrairie , où il 
s^enrôla quantité de per formes de 
toutes conditions* On y en compta 
F&>Icjan^ peuaprésj plus de douze cent , pzt*. 
cittis Rcçif^ mi Je/quelles iè trouverenc le car- 
ConfrVirifi dinil Gcorgcs d*Autriclie> Vatchcvé- 
àt u Sainte que de VaVence > Pierre Turpin, 
^'^^^ évêque d'Evreux ; J. F, Hubert & 
Robert le FiLlaflre abbés réguliers 
de Tabbaye de Cherbourg , toute 
la noblelTe du pays , des Anglois» 
^ ^ des HoUandois ^ des Liégols , des ■ 
jBrerons , & des habirans de coûtes 
les provinces de France tous atti- 
rés en cette ville pour voir cet édi- 
fice qui faifoit tant de bruit dans 
TEurope , & qui palîoit pour ua 
merveilleux cheM*œuvre dans ce 
tems là. 
L'Eglifc de r Abbaye Royale de- 



I 



DB XA VIIIE DE ChBRÔOUKG. 89 

truite en 1359 par les ordres de 
Charles le Mauvais , avoir été rebâ- 
tie en 1464 , & la dédicace faite i4if4; 
le jour de la St. Michel de la me- çj^^'^j^* 
me année par Tévêque de Juftino- i»abblye/ 
polis. 

. Pierre Turpin , évêque d'Evreux, 
étant venu à Cherbourg en 1475 147a* 
pour voir jouer les reflbrts du mou- 
vement de la machine dont on 
vient de parler , y tomba malade , 
& y mourut le 22. Juillet de la mê- 
me année , fut enterré dans le chœur 
de l'églife , & on drelTa fur fa tom- 
be une épitaphe qui y a fubfîfté 
plus de deux fiécles. 

Au commencement du fiécle reffeen 
fuivant , la ville de Cherbourg fut ^i^'*» 
ajffligée de la pefte , qui y caufa 
beaucoup de ravages , & une grande 
mortalité. 

La même calamité arriva en Peftc eii 

' En IC22 le roi François I. f^) Succéda wf 

^ ^ ^. I5IJ , mottJ 

[a] Gilles Nicole dans fa Chronique , dit 
que ce Roi allât au mois de Mai en Bretagne 
avec la Beine & fes Enfons, qu'il en vifita les 
{>rincipales villes ^ & y fut julqu'au mois 
d'Août fuivant. 
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voygea en fort royaume , il vînt 
cette année à Cherbourg , & y fie 
fon entrée le zi d'Avril avec beau- 
coup de ponipe. 

Leobin le Fillaftre aUbé deCheN 
bourg , avec fes religieux, le clergé, 
de la ville & des paroiflès voifine5, 
allèrent au-devant de lui jufqu'à 
l'extrémité du pont du fauxbourg ; 
Tartillerie étoit hors les remparts , 
êc la bourgeoifie en bon ordre &' 
ibus les armes ; fi-tôt qu'il parut ^ 
fon arrivée fut annoncée au peuple 
par une triple décharge de cette ar-^ 
tillerie , & de la moufqueterie des 
bourgeois & des archers de la gai^ 
nifoh du château , tous commandés 
par Jean de Fontaine , lieutenant 
pour le Roi ; uprès quoi la marche 
commença en cet ordre. 

D'abord paroiflbient les confrè- 
res de Jefus & de Notre-Dame 
avec leurs chaperons , leurs Ban» 
nicres & leurs Croix ; fuivoit le 
clergé féculier & régulier. ; la bour-' 
geoifie marchoit en haye aux deux 
cîôtés de la rue^fortifiéepar les 80 lan- 
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ces de la garnifon du château ; les 
uns & les autres ayant leurs dra- 

Ïeaux femés des devifès & armes du 
loi ; alloient enfuite le Lieutenant 
Général de Police , le Vicomte de 
Cherbourg, les Juges du Bailliage 
Abbatial , de l'Amirauté & des 
Traites Foraines avec les Procu- 
reurs du Roi , Avocats j Officiers , 
Greffiers & ^Huiflîers de ces Sièges ; 
fuccédoient deux cent Archers de 
la Garde du Roi , & les cent Gen- 
tilhommes & Officiers de fa Mai- 
fon : après eux j le Roi parut vêtu 
fomptueufement, monté fur un che- 
val turc , ayant autour de fa Per*' 
fonne quatre Ecuyers ; fuivoit M. 
le Dauphin accompagné du cardi- 
nal de Lorraine & de l'évêque de 
JBayonne : enfin , la marche finiffoit 
par plus de 1300 chevaux. Les 
clefs de la ville furent préfentées au 
Jloi dans un plat d'argent par Jean: 
de Lafne , gouverneur de la place , 
accompagné de douze des plus nota- 
bles bourgeois,&ifît à S*M. à la porte 
de Nôtre-Dame , un difcours dan* 
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lequel il exprima crès-éloquemment 
la joie des peuples à fon aveneincnc 
en cette ville , leur fidélité & aii'ec- 
tion k fou fcrvice j malgré leur 
grande miicre & les malheurs dcf 
guerres pafTées , afredlion oui leur 
avoit mérité |c*s titres les piusglo* 
ricux dans les Chartes par lui ac- 
cordées Se par fes prédéccllcurs ; la 
peine qu'ils reirentuienr de ne jum^ 
voir pas répondre avec magnificen- 
ce aux dénenfes qu'une uudï au- 
Rulte Entrée fembloit exiger , 8c 
la volonté de tout iacriher pour i'e 
rendre dignes de Ion amour & de 
ia protcv'Lion. 

Aprt's cette haranguCilcUoi trouva 
entre les dmix portci les trois Kthe- 
vins fie le riéloricr de Tégli/L' , tous 

auairii vrrus ilc Ionique:» wUca de 
aiiias noir parmeniees de velours 
rou[{'.ïy l'oitani un dais ciu poilc de 
faiiii violet en hroderie d'or i'cmé 
d'arniub ^ de deviles. Le iioi ie 
mil en LUI endroit Tous le dais , & 
lit Inw LMurée dans la ville au hruic 
de l'aniiierie & au milieu des ac« 
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clamations. Les rues par où Sa Mà- 
jefté pafla étoient ornées d'arcs de 
triomphe , & jonchées de fleurs. Le 
Roi fut de cette manière conduit à 
réglife où il fut reçu & compli- 
mente par Robert le Serreur, curé 
de Cherbourg , revêtu d'une ma- 
gnifique chappe de drap d'or qui 
îubfifte encore aujourd'hui. 

Au milieu de la nef de l'églife , 
Sa Majeflé trouva un fbperbe thr a- 
ne fur lequel elle fe plaça. M. le 
Dauphin s'affit auprès d'Elle ua 
peu plus bas , les officiers y eurent 
chacun leur rang , &quand ce céré- 
monial eut fini , le 7V Deum fut 
entonné par le cardinal de Lorrai- 
ne , & folemnellement chanté , & 
Sa Majefté curieufe du monument 
de l'Aflbmption en vip jouer le^ 
relîbrts avec plaifir. 

Après cet honimage à Dieu , le 
Roi fe retira au château où il relU 
trois jours , pendant lefquels il ac- 
corda les plus belles Franchifes à la 
ville , & fit ouvrir les portes dçs 
prifons. De-là il partit pour la Çre^ 
tagne. 
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ffi4.' £n 1554 y la contagion recom- 
mença à Cherbourg , & ne finit que 
Tannée fuivante. On remarque qu'en 
ce temps le froment ne valoit que 
ileux fols fix deniers le boiflèàu^le 
vin fix fois le pot , la bierre quatre 
deniers , la cire quatre fols la Ûvre 1 
la chandelle un fols. 

^'SS^' En 1558, les Anglois parurent 
fur la côte de Normandie fous la 
conduite du Milord Clinthon ; mais 
s'étant depuis détournés » ils cour 
turent la côte de Bretagne , & 
Cherbourg ne courut aucun rifqud. 
Le célèbre Jacques Augufte de 
Thou nous rapporte ce trait dans 
ITiifloire de fon temps. 

i^j^; En 1559, l'illuftre Jacques de 
Matignon fut pourvu de la charge 
de Lieutenant Général du Roi en 
Normandie. J'ai crû devoir partir de 
cette époque pour ne laiffer échap- 
per la mémoire d'aucune des gran- 
des adions de ce fage capitaine, 
qui ont une liaifon neceflàire avec 
mon fujet. 

En la même année , ITiérefie de 
Calvin fut prêchée jufques dans 
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Saînc Lô ; maïs ce Seigneur s étant 
oppofc à Tentreprife de f^s Seâa- 
ceurs , Cherbourg en fut préfervé 
dans rétendue de fa charge ; la fu- 
reur des Proteftans qui pillèrent 
différentes églifes dans le Cotcen- 
cin , même près de Bayeux^ refpeâ:a 
les précautions & fa vigilance pour 
fauver cette ville de Terreur* Ceft 
une des premières obligations que 
les habitans lui ont , & c'efi à unjde 
Jeurî concitoyens qui a écrit la vie 
<ie ce Guerrier y qii*ils en doivent 
le fouvenir, Matignon , a fou tour , 
lui doit réclat de fes plus beaux 
faits j en les fâijant connoître à la 
poiléritc. Il trouva dans le fieur 
de Cailliere, ce qu'Alexandre trouva 
dans Qiiint-Curce. 

M* de Matignon ne borna pas fts 
foins à conferver la pureté de la 
Foi & de la Religion parmi eux ; 
il voulut être le Père de leur pa- 
trie & pourvoir à leur sûreté ; il en- 
voya au Roi un Mémoire très-inf- 
rruftif pour faire reparer ce qui 
manquoit à la défenfe de la place, 
PU il dpmie une grande preuve de 



^6 H 1 3 R ô I R e 

fon eilime à leur égards & fait 

réloge de leur fidélité. 

Par la minute de ce Mémoire 
qu'on a trouvé après fa mort dans 
fes papiers , il expofoit au Confeil 
de Régence de (Jharles I X , que 
cette place éroit d'une fi grande 
imporcauce , que fi les Anglois s'en 
étoienc une fois emj^arés , cômm^ 
du fort d'Aumouille,en rompant U 
chaoâëe du pont d*Ouvre > ils fe- 
raient uneiûe qui contiendroit plus 
de quarante tieues du meilleur 9c 
du ph» fertile pays que le Koiafc 
en Ion obéiffance. Ce font fis propres 
termes : il ^Kjoute enfuite que pour 
mieux pourvoir à la sûreté de Cher- 
bourg & de tout lé^lat pays, il 
fiiut garder St. Lô , & mettre gar- 
nifon à Vallongne, St. Sauveur-Ie- 
Vicomte, & autres places voifmes , 
où il y a châteaux. 

Le zèle qu'il eut pour le bien de 
la ville ne lui fit oublier aucune des 

Précautions convenables pour y éta- 
lir une difcipline utile -, je penfe 
volontiers que c'eft à fes reptéfenta- 
tîons qu'elle efl redevable de la di- 

vifion 
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vifion de fa bourgeoifie en quatre 
compagnies par Charles IX [a) , ce 
£01 donna en 156^ un capitaine à 
chacune ; avant ce temps un feul les 
commandoit. 

La difcipline une fois bien réglée 
dans la ville , Matignon la regarda, 
ainfi que nous Vallons voir, comme 
la plus sûre retraite pour lui dans 
les opérations militaires. 

La même année y les Proceftans 
de Ba/Iê- Normandie foutenus de 
naonde & d'argent par EUzabeth , 
reîne d'Angleterre [A] , fe rendirent 
maîtres delà plupart des villes du 
pays , & les pillèrent ; Coulombie- 
res , un de leurs chefs ^ attaqua Vire 
5c Bayeu^ ; deux cent Anglois dé- 
barquèrent au port d'Etrehan, Le 
deiîein des Pro:eftans fat anflî de 
prendre Cherbourg > dont ils con- 
noiflbient laconféqucnce , tant pour 
tenir le Cottentin en_ crainte, que 
pour y recevoir les Iccours des au- 
tres provinces, fie d* Angleterre, ou 



15 ft; 
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f fij N^ en t î î o, 5: mort en i j 74^ 

PJ £liï:dbc(h f depuis i f 5S jdiju'eQ i^o^i 
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pour $*y embarquer eux - mêmes 
dans le befoin. Dans ce point de 
vue, Montgommery qui avoir prin- 
cipalement leur confiance , fe char- 
gea de TafTiéger. Le Seigneur Jac- 
ques de Matignon fit tous fes pré- 
paratifsponr le bien recevoir ; Mont- 
gommery fit les fiehs pour attaquer ; 
mais, auand il. s'apperçut que la 
place etoit en bon état, qu'il per- 
î droii: inutîïeijïeftt Ton teitîps,& les 
frais d'urt long'iîége, il fe retira 
pour faire da^s d'autres lieux des 
• mcurfions plus utiles à fès vues. 
Moritgommerjr ayant difparu , 
Matignon vint a Vàïlpngnes pour 
,^^j^ vrfitér la place , & épia de fuite les 
démarches de Montgommery ; il y 
avôit mis Cartot , grand ennemi des 
Proteftans , pour Gouverneur. M. de 
Thou pag. 3 8ji. tome z de la tra- 
duction de fon hiftoire par Duryer , 
obferve qu'il y eut du bruit & du 
défordre en cette ville ; car comme 
Cartot y faifoit des levées par Tor- 
dre dz Matignon , il fe fit de con- 
cert le II juin une querelle par 
J^eao Auger & RobertPoulain , per* 
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Ibnnages violents , & Ton fe jecça- 
auflî'tôt fur lès Proteftans qui s'af- 
fembloient aux environs ; qu'Houef- 
ville & Coqueville de la noblefle 
Toifine , & quelques - uns .des ha- 
bitans furent tués dans cette ren- 
. contre, Jean Guy fart fut tenu pour 
' mort , ayant été accablé, fous des 
piéi*e$ pir des fe^tieuîç*'; .mais queU 
que teTnjps^près , çomiïie illeyoic 
la tête parmi les "mp/^ceaux de 
pierres,, & (|ii'il demandoit du fe- 
cours , il fut ?.chevé par les.mênies, 
avec des broches & des crocs, & la 
hairte de ces furieux fut à peine aC- 
ibuvie par cette mort redoublée; 
ce fait fut fuivi de ptufieurs autres ; ''^^'' 
le duc de Bâillon envoya ,1a Cofle 
pour faire punir les rebelles & mu- 
tins ; mais la Code lui - même fut 
maltraité & retenu prifonnîer ; en- 
forte que , le Duc irrité de cela , 
Ste. Marie Dumont & S.te. Marie 
aux Agneaux y allèrent avec fepc 
cent hommes , & auffi - tôt après , 
François le Clerc avec quinze cent 
hommes de pied & deux coule- 
vrines. Le duc de Buillon tenoitu^ 

Ei) 
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parti oppofé à Matignon , fans^tre 
néanmoins attaché à celui de Mont'<- 

Sommery ; il étoit fâché de voit 
iminuçr (on autorité par la prîfe 
de Cherbourg & des autres villes 
que Matignon commandoit ; il au*- 
foit voulu s'en emparer. Matignon 
& de Villarmois firent leurs ef- 
forts contré les gens deSté. Marie, 
& occupèrent ttne partie de la ville ; 
enfin pour appaiicr ce grand trou- 
ble , Ton demeura d'accord que U 
fortçreffe de Vallongnçs ferolt don- 
née au duc de RuîTlon , qu'on lî- 
vreroit les /ëditieux, & qu'ils fe* 
roîent punis félon les formes de la 
Juftice. Le Duc dpnna le gouveme- 
inent de la citadelle à Moufly , & 
mena enftiîtç toutes fes troupes à 
Cherbourg ppyr y forcer Matignon ; 
inais ce duc abandonna , comme 
Mpntgommery , fon entreprife pour 
exécuter un autre projet ; c'eft ainfi 
que Cherbourg évita dans deux oc* 
cafions différentes par la bonne con-» 
tenance de Mtftignon , les horreurs 
de deijx fiéges. 

Matignon étoit fuivi de la plus 
^ grillante noblçITe du pays , le baron 
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de Ja Haye Dupuy , Grimoville» 
i'Archant &laBre:onnierefejoigril-' 
rent à lui {a) : il vint à St. L6 pouf 
en challcr Montgommery & fes 
gens , & pour troubler les deflcirls 
du due de Buillon ; il fepropofade 
faire encrer dans la pTOvince Jean 
de Brofles duc d'Etampes gouvet- 
ncur de la Bretagne- ^ 

La mérîie ctiaccUe de fédition ft 
talluma àVallongnes contre les Pro- 
tcûàns I & pluheiirs y Turent tués 
cruetlementj 

Macignoiii après la prife de Sz* 
Lô revint à Cherbourg, & laifla la 
Breconniere êc Villarmqis pour le 
, garder ; mais ceux ^ ci ayant aban- 
donné* cett<; place aprts la prife de 
Bayeux par les Proteftans > 5c état^t 
venus à Cherbourg ^ où Matignon 
étoit , ils en furent fort mal reçus « 
parce quils s'étoient retirés ians 
avoir vu les ennemis, & qu'ils a- 
voienr laiflé tout le canon & Té- 
quipage de guerre (A)- 

D'un autre côté , les Anglois con^ 



[c] M. de Tkou- £*] Ibid. 
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tûmoi^t d'envoyer des fecours aux 
Huguenots* M. de Thoa ,de qui je 
tiem les derniers faits , dit , qtfen 
ï 5 6 ) il arriva une flotte Angloife au 
Havre qui conMeit en huit vaif- 
féaux Flamands fort bien équi- 
pés , & chargés de cinq enfeignes 
d'Anglois ^ de huit piéc» de canon, 
& outre cda d'ajgpit. 

M9lgfé^ees:|xreparatif5 y-il y eut 

cmite en iiit publie au mois d'Avril. 
Cette paix fiit fouvent alitée en 
Baflè-Normandie par. ks menées de 
IWontgommery & Coulonoibier^u 
jMatignon qui Jes obfervoitde près, 
eut avis qu'un gentilhomme nom- 
mé Pierre Pont , avoit feit cacher 
des ibldats pour furprendre Cher» 
bourg ; il le fit charger par fes trou- 
pes^ qui le prirent & mirent fon 
Êarti en fuite. Ce rebelle ayant été 
leffé de plufieurs coups , mourut 
après avoir fait fa déclaration con- 
tre plufieurs perfonnes qui avoieiflt 
eu part à fa faâion. Cherbourg fut 
encore délivré de cette furprife paf 
la vigilance de Matignon» . , 
Matignon ne manqua pas d'ini* 



1^ 
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Urutre la Cour de c*?t événement , 3c 
B^ envoya une copledela déclaration 
E^ Pierre Pont* Nous fçavons par 
des Uttres écrites par la Reine Ca- 
iherine mère de Cturles IX, & ce 
J^rince, dont on a trouvé les origi- 
naux dans les papiers de Matignon > 
qu'il reçut de cette Princeile & de 
fon fils les témoignages les plus fi- 
[.i^gnalés de leur contentement ySc Ta,^ 
tisfaiïtion fur la découverte de cette 
confpirarion ; que comme Pierre 
^ont par là déclaration avoit fait 
liait re des foupçoiis violents fur la 
conduite du Lieutenant du château 
de Cherbourg , & de deux autres 
particuliers, il en reçut en méme-^ 
fems ordre d'informer contre eux, 
y£c de faire arrêter un certain EcoP- 
^ois qui ailoit & venoit en Angle-^ 
ferre, - : ^ > 

,: Charles IX lui écrivit aufîî le prfc- " Scpremb, 
[ïnier Septembre i jôj , qu'outre ce '"" 
qui s'étoit pafTé , il éroit encore 
jfcverti que dans Cherbourg il fe 
jmuvoit un autre etirtemi d'Etat , 
que c*étoit un Anglois qui y avoit 
jnaiié fa ToEur ^ & entretenoit unç 

Eiv 
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fecrerte ïntelligencc avec EtîennC 
David , ferviteur du fieur Troie- 
znarton ^ ci-devant ambaflàdeur de 
U reine d^Angleterre , anéié ^ 
Fratîce ; qu'il s agifloit d'approfondir 
fes adionsj de robfçrver de près, 
& de s'afliirer de fa perfonne , s'il 
le )ugeoit coupable. On ignore la 
fuice de cet avis } mais il y a appa- 
rence c^ue jM* de iVIa^rgnon décou- 
vrit tout ^ & empêcha que nen n'ar- 
riva contre Je fcrvicedu Roi* C'eft 
ainiï que ce grand homme a voit le 
fccTCt de gaiantir cette ville des 
pièges & artïHces ^ tant des eone- 
,jpus du dedans que du dehors, 
V Quelque tcmp» après, il reçut 
^ pareillement Tordre de La reine Ca- 
therine de faire arrêter le comte d© 
Montgommery ; mais il ne put Vexé- 
cuter , à caufe de Tablèuce de ce 
dernier , & la Reine lui manda de 
fufpendre fes recherches jusqu'à ooii- 
velles différentes* 

En 1 57^ , fur la nouvelle de la 
journée de la St. Barthélémy a Pa- 
lis, les Catholiques d'Alençon, de 
Se- Lô & des autres villes de la Baflê' 
I^oraiandie , ay^nt voulu , à Texeni- 
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|)le de la capitale , faire pareil trai- 
tement aux Proteflants> Marignon 
arrêta par fa préferice les effet? de 
leur fureur & les fuite* funelîes 
d'une fanglance tfxécutîon ^ & ces 
villes honnoreroiït à jamais avec la 
lovince^la mémoire d'unauffi grand 
îervîce (a)* 

Les Profeftants du royaume fc 
fouleverent de nouveau en 1574; 
*eux* iât^ -Normandie attendoîent 
Morffgômmery ; it arriva d'Angle^ 
terre avec une armée navale; M,- 
de Thou dit qu'il étoit accompagné 
de Delorg^es fûn fils , & de Galar- 
fdon^ dit de Refuge, fon gendre; 
JJ defcendir à la Hoague au com- 
mencement de Mars avec cinq à fix 
^%niUe hommes ] il les joignïc aux 
ûProteftants dM pays , & par cettff 
ricunion il fc trouva à la tête d'une 
armée aflcz confidérable pourrava^ 
ger rout le Cottentin ; il marchx 



[a] Le fouvtnir de ccitc adioff eil fi cher 
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droit à Carentan , qu'il prît en trois 
jours, vint à Vallongnês pour fairç 

Sorter des munitions à cette place V 
r^^approcha de Chérboiirç. ' 
Le Seigneur Jacques de Matî^- 

fnon à qui le Rbi n'avoit pas laiflc 
e troupes pour s'opfjôfer aux rè- 
telles , s'appliqjja leulément à fe 
fortifier dans Cherbourg ^^ & à j 
/émît toutttr*^8^sr,ft)rces , cpnfid^ 
Tant qu^f'iyn^pôrt àurq^ été d'unfe 

Srande cc^iof^uâice^arix Prôteftants 
ans lin teïiïps7ôV3s avaient une fi 

'forte alUànce avec les AngVois, 
. .Montgommery tenta donc pour la 

^féconde fois, le fiégè de Cherbourg ; 
inais il ie comporta comn?^ à la pre- 

'"^Àiiere entrejrife;àprès avoir reconnu 
W étoit fi bien gardé , il- fe con- 
tenta de piller Tabbaye , & de met- 
tre le feu dans l'églife au fiége du 

' célébrant , où les veftiges en paroif- 
ïent encore aujourd'hui , & s'en re- 
jtourna en continuant ks ravages^ 
Il ejft confiant , & tous les Hif- 

' toriens de Normandie rendent cette 

'jiiftice au feigneur de Matignon , 

^"qûé c'eft" à fa vigilance qii'on doit 
attribilâr la confervation de ceue 
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place au Roi pendant le cours de 
cette euerre civile , & ces mêmes 
jhliilonens la rendent auiS aux habi- 
tans en tombant d'accord que leur 
fidélité y contribua beaucoup ; que 
fi quelqu'unes des auores villes de la 
province avoient eu autant de zèle 
,Sc de courage pour ladéfenfe delà 
caufe légitime f elles tfàurçient pas 
iécé fi légèrement, fiiq)rifes par les 
.Proteftants ; auffi Cherbourg fiit-il 
la feule ville du piyf où les Hu- 
cuenotSL.n'eurqixt pas de Prêches pu- 
bliques ^ &OÙ rhéréfien'infeûa au- 
cune fa^Ue^ . , ., 

Montgonwn^ry fe. jçta dans Se. 

Lô après ki tentative de loo fecot\d 

, fiége à Cherbourg ; il en fit fa place 

d'armes pour, défendre l'entrée ^ 

Cotcentin. Matignon quittant Cher- 

^ bourg & y laiffans une gamifoir {è£- 

'fifaote, il feignit; d'inveftir Garep- 

tan; noiais celut dans la vue d'en- 

S;ager Montgommery par, cette 
_ aulfe marche à tirer .une partie de 
:.fes troupes de St. Lo , pour venir 
au fecours de cette ville , &' afioi- 
biir par cette lufe, la gamifon quiiy 
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étoit. Pendant que Matignon fâ^ 
foit faire en apparence, beaucoup 
de préparatifs à ce fujet , il fit granM 
diligence pour apriver devant St. Lô i 
avec rélîte de fon monde; Monc^ 
gomraery , que Matignon vouloic 
prendre , fbivant les nouveaux or- 
dres qu'il avott reçu de la Rcjnç> 
s'échappa la nuit de cette viUe> 
Matignon le fuivit jufqu'à Dom- 
front , oîi il fe rendit fuivant la cd?- 
pitulaijon qui fut faite après une 
Tfigoureufe refiftance de la part ; il 
revint à St. Lo , le prit ainfi que 
Carentan^repalTaàVallongnesjacirt- 
.va de rertoyer ce canton des crou- 
pes des ProteJîairs , & reparut en* 
îuiteà Cherbourg avec k gloire du 
plus grand vainqueur. 

Nous Ibmmes forcés de mettre^ 
des bornes à ce récit hiftorique ^ 
pour ne pas trop nous écarter de 
notre fujet ; nous laifTons à M, de 
Caillere l'avantage de fuivre ce hé- 
ros dans fes expéditions glorieufes^ 
ailleurs qu'à Cherbourg ; mon but 
a été feulement de confacrçr fa mê- 
inoire dans Tefprit de fes habitant, 
&, de leur rappellcr les fingulierct 
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oUigations qu*ils luî ont ; c'eft li|î 
qui fie encore faire en cette v^lle une 
fiouveile forrificaticrtî du coté di» 
ûvhom^, quïl fitappiîller leEk)uIc^ 
vard ou le Baftion St. Françoîs,peD- 
fiant mi'il en étoit'^ouvemeur-jC^dd en 
confideration de (es gràfids fervîccs ', 
& de ceux de (a Maifon que ceçou* 
vernement a psèflé dath là èkxhille;^ 
& qui:! e(fc at^oui^d%ur pàflSd^ par 
Marie-Thbnias^ Airgufte dé Go jrçn , 
JWarquis de Matigpton , Séiçueii^ 
de% plus TefpefEbtbfes ^ étSffAn^è 
par fes'Vertus. ' ' ' 

Les rebelles de Normandie firent , J5f^ ^ 
«ne noul^eWe terttatîvefous le régné 
de Henri IV ptmr furpl-endre(3îer:| 
bourg le dimanche des Rameàuk 
pendant que les habitans feroiènr 
en proceflîon ; iU furent informé» die 
ce complot la veille par une vieille 
femme qui leur rapporta qu'étaiît. 
à fe repc3rfer dans laibrêr déTouitv 
Javille , elle «voit ' appërçu dèùic^ 
foldats cachés: derrière im buif&ii 

3ui s*entre-racpntoient que lé len- 
emain à Pheure de cette procei^ 
£o0/iterexeiKiioiéQt toi» àËf portf 



:deriA vîU« de ChdibouF^f dont 09 
ient xievoic donner le$ clefs ; qu'ik 
•V jctceroienr.^,& ïpa0èroi^tjk^ 
Jiabkanrsaa fil de i'épée ans «paï^- 
gner perfoone* . 

Surcet avis j pn envoya <$udqiifii 
perfonnes. à la d^cwvierf^ > . & oa 
xûit parTtoutiAd^i^cioeilfE^Sàiil^ 
cependant «|^à irblaripan» plu» iqtfÀ 
:£ordniaite;, k$jje|^iwprapp;ri^t^eaj: 

4EDcs^ qui }3ren0kif<& ai pè{^f pas* /^tmais 

quHIs -rf^voien^lpÛjQfttiiécçSivrîr U 

nombre ; le , lememamrte^ i hab^ 

?tan$ au \iGvtAe-i^jtwme$[}i laprusH 

ceflioiS fe^ mif^iUiii(biis:l^;^Mmes>& 

'^aufikâtrquelQs rebiçlk» ^'approdie* 

-renc -des portas d.e; la : ville , ils 6- 

lient une fiww^ï&le^ taillèrent en pié- 

xes au nombre de fus cent •; Dutourp 

Jeur chef fut tué., fa tête apportée 

fur la portç. de. la ville, & la tra»- 

.quillite pupliq\ie fut rétablie* ■■.. i 

,.. Ceft po^r r^drç grâce? à Dieo 

|îe cette mémorable; adîon , qtfoD 

fait tous les :ans à Cherbourg ^ (l 

j^eiUe.des ^Rp^spiçaux une proceifioa 

autour de 1^ yiUe«iQAÂS9Çie r^miiP^ 
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B^précîiè que les rebelles Hrenc cette | 
Vttejicacive ; mais on croie cependant 

Bique ce fut en t^^o ou 159; ; la i^$q o 
B'guerre éranc plus allumée dans la 1^53. 
H province ces années- là ^ & aufli 

Bparce que Henri IV dani» Ta Char- ^ 
H^e des privrilé^es qu'il accorda au3c 

^Hiabitans de. Cherbourg eii 159^ ^^^^ 

» fait ' nientkin de leur fidélité & À 

*• loyauté à' Jon égard , du bon & 1 

^_ 3» entier devoir ofi ils écoient de fe I 

^Hb tenir rDujours bien armés , éqm^ I 

>> pés & munis de bonnes provifions 1 

» de guerre, de leur guet & garde, I 

»canc de jour que de nuir , pour J 

KSfl con/ervér là vîlle en fonobéinàn* J 

*» ce, comme ils onr fait durant les i 

>igiierres & trou bîes,pour avoir pour- 1 

30 vu à roures tes entreprifes des en- 1 

^ nemis & r€hdUs ^ & ces dernières I 

3» paroles prouvent aflèz Teftime 1 
que ce Prince failbit de cette der- 
nière adion* 

La perte aiRîgea encore Cherbourg Pcfte ( 
en \ ^i)2. , ce fiécle fut funeftenour *î^** 
cette ville ; car elle s'y fit ftntir 

quatre fois dans l'efface de quatre- j 
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*^*»- En i6ii & aux années fuîvzniBSSf 
die ravagea la Normandie ^ & prifiK 
dpalemcnt la ville âe Rouen* 

y^ME. ^ ï ^-^ r le Frère Claude y Cà-' 
pucin, quiperifa lei pe(ïiferéS|moii-' 
rue en cxleur de faincetér II éuAt 
de Chef bourg*^ 

lii^ capitaine aAubierre vei^aiit de te 

Rochelle où elle écoit ^ en apports 

Tair ; elle y jétt^ tellemeiic la conf' 

cemarioiT , que là plupart dès hafiP 

tans e» fordi-erit. Le Seigneur de 

Tourlaville y fonda un monaftei'6 

Arc^tt^è ^^ Bénédiftinës eh cette année ; 

ïHôJudie»^ niais là contôgîôn les âllarma , elfeS' 

dieCher* chercliereat une retraite à Vallon^ 

^^*"^' 0i^r oft elles; s'établirent entière^ 

jr4x4. jnent , & ce ne fût qu'en i^6;i6 que 

ce fléau ceiTa. 

L'Hôtel-Dîeu fut totalement r& 
duit en cendre , ainfi que la chapelle 
St^ Louis ^ en cette même annéfe;' 
le feu y prit par accident ^ lorfque 
les Prévôts de la pefte parfume-^ 
rent cette maifon : on ne fut pas fi- 
tôt en étatde la rebatîrjà caufe de fa^ 
nlfere oMa mortalité avoitréd^ 
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les habicans ; cependatic en 1^39* 
M. Groulc curé de Cherbourg , élu 
par les habicans au Prieuré de THô- 
teUDieu , avança les fonds néccfïài- 
res pour le rcédîfier , & fit auflî 
bâtir la chapelle en j 6^^^comTnç on 
le remarque par rinfcripnon qu'on 
lit fur un marbre appliqué à I4. mu- 
raille. , I 1 

* Maiï à peine écott-on (brrî de ces 
jnallieurs, qu'on retomba dans d'au- 

-ftcs par les guerres civiles qui agi- 
tèrent 6c troublereiir le royaume 

' pendant la minorité de Louis XIV" 
( tf ) ; la divilion fe répandir darts 
toutes les provinces & dans toutes 
les villes ; cepaidant Cherbourg de* 
meura coujours fidrfe à fon Roi* 
En 1649^ Tes habic.ms fous la con- 

^duite de M. de Caillere , Lieure- 

BK^antde Roi, allèrent mettre 1c fiége 
devant le château de Valiurignes, 
dont les habitanss'étoienc révoltés, J^j^^^^;^^^^^^^ 
&, joints aux autres rebelles de Nor- 



[a] Loiïis X!V né le ( Septembre r^)»* 
roccefTcurdeLouif XIll en lé^y Hifi*it 
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mandie qui s'y étoienc réfugiés', 
mais comme ce château étoit très* 
fort y & que rarcillerie donc on fe 
iêrvoic pour le baure ne £ûfoît au* 
rune brèche à ks murs , que ks 
aiOégé^ même par dérifioncflfuyoiefic 
avec des (êrviettes les endroits oa 
les boulets avoient frappé, M. de 
Caillere fut obligé de faire venir de 
CfaeHbonrg un fameux canon iû 
fonte d'une extrême groflèur , avec 
Jequel on n'eut pas de peine a rc* 
duire la place ; car le premier coup 
qu'il porta j effraya tellemem les 
aflîégés , qu'ils entrèrent en compo- 
fition , & demandèrent à capimler , 
de crainte d'être pris d'alTaut, & de 
pafièr au fîl de 1 épée , comme ils 
en étoient menacés, 

Ceft ici qu'on peut placer les 
ju/les éloges que l'on doit aux talens 
& au mérite de cet officier , qui eut 
deux fils qui fe diftingueren tétant par 
leur fçavoir , que par leurs vernis 
militaires. 

M, de Caillere naquît à Cher- 
bourg , & jouit toute fa vie de la 
réputation la plus haute de bravoure. 
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de prudence^ & de capaciié ; ca- 
chant de fe modeler fur rillu/lre 
maréchal de Matignon, donr nous 
av^os ci-devant parlé, il en étudia 
la vie , les mœurs & les priiicipalles 
allions , & en compofa un corps 
d^hiftoire qui a été donné au public. 
Cet homine> non-leulement appli- 
qué aux matières de Ion état, mai» 
pncore à celles qui pouvotent le plus 
orner Ion efprit, rravaiHa à un ou- 
vrage qu'il mît au jour Ions le titre 
H^ la Fortune des Gens de '<>ijalitc» 
H De l'es deux fils , Tun fut GTou- 
^TCrneur générnal de la Nouvelle 
^raûce,&: Tautre Secrétaire du ca- 
^4>inet du Koi ^ fon AmbafTadeur 
extraordinaire & Plénipotentiaire 

Sour les traités de paix conclus à 
lirwich en 1697 , & Tun des Qna- 
Knte de TAcadémie Françt>iic. Le 
emier ne parvint à la dignité de 
ouverneur qu*après mille belles 
Honsquilui acquireni II juftement 
la conliancctSc Tertimede Ton Prin- 
ce >ce fut lui , qui, en 1690 mena 
iieureufenicûç fix miUç hommes au 
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fecours de Québec affiég^j 
Anglois* 

Le recoud fut un des plus I 
des plus Bns Politiques qulV 
France en ce temps^là 
parfai cément dam toutes 
ciation^ dont il fut charfi 
Maieilé. Son Ouvrage & 
des Ambanadeurs (d ^ dê^ 
iupéricrifé de fes vùei ôc 
uiiereï. Avec quelle finei 
vcloppC't-'il pas les qualité 
connoiïîànces neceiEtires 
mer de tons Négociâtes 
qu'ils remarquent les roï 
leur indique , & les écueti 
doivent <?viter ? il exhorrc 
féquence ceux qui fe dçt 
ambalTades ,à fe rendre cj 
remplir dignement des etnJ 
impoTcans & audi diiïiccle 
que de s'y engager, qui 
lui pouvoir enfeigner ce 
truit de bonn&hfeure des f<à 
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IjToîrj & des principaux intérêcs & 
itérentions de chacun des Princes 
Se Etats de l'Europe , des formes de 
.curs Gouvernements , des cauTes de 
.cars iiaifons ,de leurs démêlés , & 
ies traités qu*ils avoient faits en- 
tr'eux , il a voit mis à profit Tes con- 
[ïoîfiances dans les occafions du fer^ 
yice du Roî & de TEtat, 

Malgré les bornes qu'un Hifto- 
rien doit ie prefcrire fur ce qui eft 
écrangcr à fon Tujet , je ne Içaurois 
me refurerà la defcriptioadesbeau^ 
wés de cet ouvrage, & à radmira* 
rion du plan , dudelfein , & deTor-' 
Jre de fa diviiion ; fon deflfein eflS 
d*établir que l'art de négocier avec 
les Souverains eft fi important j que 
lâ fortune des plus grands Etats dé- 
taftnd fouvent de )a bonne ou mau* 
Hîfe conduite, & du degré de ca* 
Kcité des Négociateurs quon y 
Wiploye î que les Princes & leurs 
principaux Minières ne peuvent 
examiner avec trop de loin les qua^ 
litcs naturelles & acquifcsdes fujecs 
qu'ils envoyenc dans les pays étran- 
gers pour y entretenir une bouiiQ 



préjudice ; que rout 1 i 
tien doit avoir pour ma 
ci pale de iVemployer 1^ 
armes pour loutenir ou 1 
loir fes droits , ^^'^ 
tenté êc épuîilé ceJIe di 
& de Ja perJUalîon ; qu'il i 
imérêt d'y joindte enc 
des bienfaits j qui ell \t 
moyen pouf afiertnir & aX 
ft puiflânce ; que rutiljté 
cîàtions eilla fuite des liaf 
tiéceflàîrcs entre les ïïtar 
le font entre les Meml: 
même République, donc 
lés où Tunion en altèrent 
tution,ou la confervencl 
avantages qu'elle procure,ra 
pécher que les voiJÎns ne J 
fent j foit par la décQM 
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tant en a:uvrelesmo)nens d'en iaire 
naître d'autres* 

Sa divifion elt en vingt- quatre 
chapitres , tous également bien 
traités & avec la même force de 
génie, où il embrafle la conduite du 
Négociateur, ion application , fon 
difcernement j fon fccret , fa fer- 
meté , fa probité , fon étude à con- 
noître les paflions des autres , & à 
être maître au moins de* effets ex- 
térieurs des fiennes j fa patience , les 
fonctions , fon cérémonial , fesini^ 
truâions, fcs dépéciies,& tout ce 
qui a rapport à fes devoirs- 

En 1666 , Ja manufadure royale 
des glaces de Cherbourg fut établie 
dans la forêt de Tour-la-ville ; ce 
fecret fut apporté en cette ville par 
des jeunes gens qui le découvrirent 
en travaillant à Venife^ oii étoitla 
fcultf manufacture de l'Europe en 
ce genre; ce: établiffemen: a trcs- 
bicn réuffi ; depuis ce tempi-^là le 
i^crec divulgué a paile dans la plu- 
part des Royaumes. Il n'y en a que 
deux en France ] fçavoir, celle dont 
vient de parler ^ & une autre au 
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château de St. Gobin en Picardie^ 
%s$u En 1 68 1 , M. Defroehes Orange, 
né à Cherbourg, maréchal. des lo- 
gis de la cavalerie , fiit fkît gouver- 
neur de la ville de Fougères ; il 
devine enfuite grand • maître de 
lliotel-royal des Invalides à Paris, 
& eft mort lieutenant sénéial. des 
armées du Roi. Cet ofificièrayoît 
été fimple foldat ; mais fe. bravoure 
réleva a toutes. ces dignités^ & le 
rendit digne de? plus grandes ré- 
compenfçs que l'Etat puiffe donner 
à un fujet. 

Dans ce même fiécle , parut Àu/Ii 
à Cherbourg une. perfonne d'un rare 
mérite , & d'une vertu bien refpec- 
table^a). Barthélémy Piqueray fut 
un ecciéfiattique d^une fi grande 
piété , que les habitans de cette ' 
yille lui donnèrent unanimement le 
pom de Bienheureux au temps de 
fa mort , tant à caufe de la laiote 

vie 

[a] Voy, fon Hift. compoféc par M. 
Trigan , cuté de Digouille, imprimée i 
^ Coitfaii^e en 1747. 



vie quil avoït mené, que du grand I 

nombre de merveilles onerées à fon J 

tombeau ; il naquit à Cnerbourg le J 

lo Oftobre 1609 , Ion peres*appeN % 

loît Thomas Piqueray > & fa mère 1 

îe Pefqucur; après avoir pafie vingt- J 

quatre ans dans des travaux conci- ] 

nuels , tant à la ville qu'aux en- | 

rirons, ofi il faîfoit fouvent lesfonc^ J 

tîons de Mîflïonnaîre , il le retira à 1 

la chapelle de Sainte Honorine, 1 

depuisappelléecfflledeSt. Sauveur, J 

à un demî-qaart de lieue de Cher- 1 

bourg, qu'il fit décorer ; il s'y fit faire J 

une petite derrieurc ; c*eft dans cette J 

tranquille folirude, entièrement éloï^ I 

gné du tumulte du monde qu'il re- J 
doubla fes auftérités î fa nourriture 

ordinaire et oit du pain & de Veau, Il j 

porta un rude cilîce pendant trente- 1 

krois ans, fe difcîplinoit fort fou- i 

'venc, & palîbit une partîedcsnuits 1 

dans fa cliapelle en Oraifon. Après 1 

avoir ainfi pafie fa vie, il mourut ] 
le Dimanche 2 Odobre r 68 5 , âgé usj; 

tde foixante- quinze ans ,onzc mois 

& quelques jours 1 il fut enterré à 4 

la porte de fa chapelle j qui depuis J 
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à été augmentée , de manier^ qw. 
fçm tombeau fe trouve à préfenc 
4ans le milieu. 
tâî7. En 1687, I-ouîs XIV entreprit 
4e faire faire à Cherbourg un Port 
confidérable , qui fut capable de 
contenir un grand nombre de vaif-. 
féaux , & de faire ajouter de nou- 
velles fortifications aux anciennes y 
fUivant le projet qui lui en fut donné, 
par le fçavant maréchal de Vauban, 
qui, pour cet effet, s'etoît tranf- 
porié en cette ville, & à la vérité, 
on y jetta en 1688 les fondemens 
d'une nouvelle enceinte & de forti- 
fications à la moderne ; mais ces tra- 
vaux ne furent pas fuivi^. 
ié%î» La même année il s'éleva en An-! 

hift. de gleterre une puiflànte fédition con- 
iT/d'Anç. tre le roi Jacques II , qui faifoit 
profeflion ouverte de la Religion 
Catholique. Ce Prince avançant 
beaucoup dans les charges ceux de 
Ùl religion , les faftieux répandi- 
rent dans tout le pays des bruits 
que fon deflèin étoit de renverfer 
les loix ; ce qui allarma tellement 
le peuple , qu'il fe-fit un parti nom- 
breux , où les chefs des Commu- 



BE £A VILIfi DE CHERBOURG. 12J[ 

«es > & prefque tous le$ Graïads ent 
trerentu fecretçment, qu'ils deman- 
dèrent le pçince d'Orange ^ & du 
fecours aux Hollandois f fans qu'oa 
ciit rien découvert , que peu de 
temps avant la defcénte de ce Prin- 
ce en Angleterre ; d'abord on ^c 
Içavoit pour quel endroit le puif- 
ftnt armement qu'il faifbit faire ea 
Hollande étoit deftkié ; on crut que 
c'étoit pour faire quelques tentati- 
ves fur les Côtes de France , & mê- 
me pour venir aflîéger Cherbourg ; 
ce qui engagea les Ingénieurs à faire 
rafer Téglife de St- Benoît du châ- 
teau , pour en faire une place d'ar- 
mes , afin de pouvoir être plus en 
état de refiller aux ennemis en cas. 
d'attaque. 

L'agitation des efprits fut fi gran- 
de en Angleterre , que quand le. 
prince d'Orange y arriva avec vingt 
ou vingt - cinq mille hommes j la.r 
noblefle du pays , & les peuples al- 
lèrent au-devant de lui , les villes, 
ouvrirent leurs portes , les armées 
de terre & de mer fe déclarèrent et: 
iafaveur^& abandonnèrent leurRoi^ 

Fij 
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qui, 'poaf fauver là vie & fa liberté , 
fitt contraint de prendre la fuite (a). 
II pa(& en France , & fit fon dé- 
fcarquement à Cherbourg, où il fut 
reçu & rompliitiente par Antoine 
Pâté , curé de cette vHlé , à la tête 
de^on clergé; il y féjourna huit 
jours , fie partit en fuite pour deman- 
der du feeours à Louis XIV* 

Le projet de M. de Vaubàn , dont 
l'exécution avoit été commencée, 
fut abandonné fur d'affez mauvais 
avis , dit un Hiftorien de Norman- 
^aflcviUc. die , peut-être par un effet de la ja- 
t6$$, loufie qui regnoit alors entre les 
Aliniftres de la Guerre & de la Ma- 
rine , peut-être auffi par la circonf- 
tance où fe trouva le Roi , qui eut 

fuerre à foutenir contre toutes les 
uiffances de l'Europe'; & même on 
1(^9* démolit Tannée fuivante le château , 
les anciennes fortifications , & tout 
ce qu'on avoit ajouté de nouveau. 
169U Quatre ans après la fuite du roî 

^s''ie^ Jacques , c'eft-à-dire en 1 692 , rap- 
:and. pelle dans fon Royaume par une 

•■? ' ' ' j II 

[a] Voyf{ fa lettre écrite de Rocheftèr 
a»x Scigneurç de fon ConfcU-Priv^ le moi«* 
4eDéceflat>rG^i^SS* 



lîojvelte fûftion de fo iujcts ^ il 
demanda aii Roi de Fvance une flotte 
pour fe mcrtre en mer , & des trou* Hï(1,iïeNo<t 
pes poviF le lôutenir dans le débar- mandic, 
' guemenr. Sur de cette intelligence « J^^JT'"»^ 
B,il fe rendit à la Hoguc avec feize 
HiniLle hommes i^ue le Koi lui ac* 
■ corda pour repaîler en Angleterre 
B fur la flotte du comte de T^JU^ ville, 
^ vice -amiral de France , qui étoit 
compofé^ de quarante-qaacre vaif-^ 
ieaux de gi^rre* Comaie le. comte 
de Tourville s'avançoit , il fui ren^' 
comredes deux flottes urnes des An* 

»glois & des HoUandois, entre Ëar* 
fleur & Vldi^ de Wightj compo- 
Xées de quatre-vingt-quatre vaif- 
ieaux du premier rang , & dequaa* 
cité de brûlots ; quoiqu'elles fuffenc 
lupérîeures j il les attaqua Ëjtvant 
Tordre qu'il en avoit reçu de la Coun 
les ennemtî^ bien loin de fe déclarer 
pour le roi Jacques , comme on lui 
avoit fait entendre, Icrefurent avec 
vigueur; le combat commença fur 
les dix heures du maiin le Jeudi :i9 j^^^ 
Mai ; le comte de Tourville les fie 
plier pendant trois heures , fracall^ 
— '"~ — Fiii 
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tous les mats des plus grands vziC' 
féaux , en coula un à fond , & la: 
plupart de leurs brûlots , fans per^ 
dre ni vaiiTeaux , ni mats dans un 
combat aufli inégal ; un brouillard 
épais qui furvint le fit cefler jus- 
qu'à cinq heures qu'il recommença, 
& continua jufqu'à la nuit ; Tobfcu- 
fité répara les flottes , & en même 
temps diviià nos vaidèaux ; dix fe 
trouvèrent écartés , le jour fie re- 
marquer cette diminution ; on ne /e 
vit plus en état de rejoindre les en* 
tiemis , il fallut céder au gnnd nom* 
lire , & fe retirer. 

Notre flotte pourfuivîe par Tén- 
nemi , jufquesdans la Baye de Cher'* 
bourgs n'auroit eu aucuu autre dé- 
ikvantage , fi le projet propofé cinq 
ans auparavant avoit été exécute 
en faveur de cette ville, & qu'il y 
eut eu un port où eUe eut pu fe 
f éfugier ; mais faute de port , nos 
vaiOeaux tâchèrent de gagner Breff 
ou St. Malo : vingt-neuf y arrivè- 
rent heureufement ; il falloit pour 
cela doubler le Cap de la Hoguer 
anais quinze autres qui étoient kfi 



J)lu5f maltraités , & qui fe trouve^ 
tent les plus proches de terre ^ nC? 
purent refiftefr à Kmpétuofité cïe* 
tnarées , &, furent obligés dereve?* 
lîîr du coté de Cherbourg'. 

Le Soleil Royal de' 120 préceîl 
de canon qui acvcfit été au plus grand 
fén y étoit perce en tant aendroits"^ 
que le coxnte de Tourville qui Ibr 
jnontoït fur obligé def abandonrrer'^ 
& de fcf jetter dans mt autre vâîflèau; 
cependant comme itos ennemis fe 
feroîent fait un fujet de triomphe^ 
s^ils avoient pu fe fàifir de ce fat-' 
tneux vaîlfèau Amîriil de notre flot-* 
te, urî offidet eut ordre de ïe coiî- 
duire en quelqu'endroit oà îb ffe 
puflent l'enlever ; cet officier Tame- 
lia â Cfierbonrg , oît deux axitre» 
qui ne cédoîent guères au premier 
-fe jetterertt pareillement , tels c^e 
V Admirable & le Triomphant ^ corrv 
mandés par Mefïîeurs le Marchand 
& de Beau- Jeu. Les ennemis qui le^ 
pourftivoient les voyant hors ie 
prife, y envoyèrent des brûlots te 
ifernier Mai, les vaiflTeaut les r^- 
pouflferent & s'en dféfendîretit fe 
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j Jain reile du joax ; le Dimanchepreniier 
*^^*- Juin, Fête de la Sainte Tniiité les 
attaques recommencèrent, & enfin 
fur les onze heures & demie du 
matin le fên prit aux munitions da 
Soleil*|loyal.9 & fit fauter tout Té- 
Guipage en Tair , les deux autres 
mrent broies de la même manière, 
& les douze r eflants qui s'étoient 
retirés à la Mogue eurent le même 
ibrt le lendemain & ce: qui jfiût vcir 
< de quelle imponw^ Âleft pour le 

Koyaume qu'il j/' aie un km Port a 
iSmbourg^ & qu'on esLecuce ce qui 
a été proietté- Les habîtans donnè- 
rent en cette occafion de nouvelles 
.f)reuves de leur zèle, ils ie portè- 
rent dans le Fort du Gallay qu*iis 
avoient conftruîc deux ans aupara- 
vant de leur propre mouvement 
& a leurs frais , où ils défimdirent 
ces vaiilèaux par leurs canons & 
leur moufqueterie ; & enfin lors- 
qu'ils Y virent le feu , ils iè jette- 
rent dans des barques ou chaloupes 
pour en fauver les équipages , mal- 
gré l'artillerie de trente vaifleaux 
ennemis à demi portée de canon. 



Le Soleil' Royal fut brûlé à U' 
P pointe du Hommet , le Triomphant 
p* rentrée du Port, & TAdmirable 

fur Tour-la-ville. 

_ ' A rentrée du mois d'Août 1 694 , 

fc l'armée navale Angloife qui venoit 

M de bombarder Dieppe & le Havre 

E. de Grâce parut devant Cherbourg ; 

mais après avoir fait plufieurs mou- 

vemens qui faîfoient penfer que 

le deiTein des ennemis étoît de hom- 

bardercette ville, elle prit le large 

& difparut. 

L'année fuivante , la même flotte 
plus nombieufe que la première re- 
parut devant Cherbourg à portée 
du canon , elle venoir de bombar- 
der St. Malo & Grandville , oa 
î'atteiîdoit à un femblable dellin ; 
mais les Anglois ayant fait venir 
leurs Pilotes pour approcher de plus 
près, & commencer le bombarde- 
jnent , ces Pilotes qui étoienrdes 
Ides de Guernefey , & Gcrfey les 
en détourncrenc , en les inftruifanc 
de rétat de cette ville , Se leur fi-' 
rent connoître que par les précaiK 
rions que Ici habitansavoient piifeç' 
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pour empêcher le bombardement ^ 
ou le rendre inutile, il y avoit plus 
de mal. à craindre pour leurs vai 1^ 
lèaux, qu'ils n'en, pourroient faite 
aux habitants ; après cette obferva- 
iion ils levèrent l'ancre & abandons 
lièrent Tentreprife. 

tV^T- . X.e :io Septembre 16^7, la paix 
fi long- temps defirée fut enfin fi- 
ghée entre ïa France , VEfpagne p- 
rAngleterre & la Hollande ;» & ayee 
l'Allemagne environ Hx femaines 
après à Rifwic en Hollande , où un 
des fils de M* de CaiUere , dont j'ai 
ci-devant parlé , fut employé en 
qualité deMiniftre Plénipotentiaire. 
La paix ne fut pas de longue 

701* durée ; car il s'alluma quatre ans 
après une nouvelle guerre ^ pendant 
laquelle les Anglois fe préfenterent 
en différents jours des mois d'Août 

7of. ^ de Septembre de l'année 1708 ^ 
devant Cherbourg, avec foixante- 
ieize vaifleaux chargés de troupe» 
de débarquement > & firent fonder 
aivec des chaloupes jufqu'auprès de 
t^rre. Les habitans en cette peca- 
%m pat une fuite de leur zèle oirdir 
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fiaife reportèrent , à la vue de cette 
flotte, dans les endroits les pluspé* 
jfUeux pour s*opporcr à la defcente, 
& leur intrépidité & bonne conte- 
nance ne contribuèrent pas peu k 
raflTurer quelques nouveaux regK 
/nentS qui arrivèrent dans lafutce^ 
& formèrent une armée derrière cux^^ 
& à déterminer les ennemis à chan^ 
ger de réfolution & de deïïejn^ ^ ^, 
L'année futvant&, une importan- 
fe flotte de plus de cent cinquante 
vailTcauK chargée de bled pour la' 
fubfiftance de Tarmce du Roi en, 
Flandre ^ fut pourfuivie par unoi 
grofîe efcadre Angloife jufques dans^ 
la rade de Cherbourg ; elle y fut^ 
défendue par les habitans avec tou-- 
t-e la fermeté qu'on pouvojt atten- 
dre de gens accoutumés plus qu*au- 
* cuiis autres à ces fortes de com^ 
bats* 

C*eft ainfi qu'on les a toujotutfj 

vu prêts à paroître dans toutes les\ 

occafionsqui fe font préfentées; ilst 

^ ne fe font jamais démentis de cette 

' iriême valeur , on les a vij , toutes , 

les fois çLu'U paflûit à la vue d^ 
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Cherbourg des prifes faites parlef 
Anglois, s'embarquer volontaire* 
ment en grand nombre au pre- 
mier avis des officiers de Marine 
dans les premières barques ou cha- 
loupes qui fe trouvoient à flot ou 
à la rade , & aller enlever ces prifes, 
& quelquefois même les Cor&ires 
qui les efcortoient. 

' M. le Maréchal (le Yauban avoîc 
donné un projet pour faire de Cher- 
bourg une des plus fortes places de 
l'Europe, & y faire conftruire le 
Port le plus utile à notre commer- 
ce , iSc à la retraite de nos vayTeaux- 
de guerre. Nous avons dit ci -de- 
vant lès motifs qui en empêchèrent 
rcxécution. M- de Çaux , Ingénieur 
en chef de cette ville, fit plufieurs re-^ 
montrances à la Cour pour au moins 
obtenir le retablîflement des parties 
les plus négligées,& y ajoute r les ou- 
vrages les plus néceflaires pour ren- 
dre au mbms le Port tel qu'il devoit 
être à Tégard de l'entrée des vaiflèaux 
de guerre & marchands ; les re-'' 
jxictetrahces furent enfin écoutées , 
& M* de Caux fit procéder à l'ad^. 



Judicarion des ouvrages qui avoienr 
princî paiement pour objet les quais 
de Tavant-port j le pont tournant ^1 
& une éclule plus confiJérable quff 
celle du badin du Havre de Grâce , 
la chauifée au-delà du pont ducûté, 
de Tour-Ja-viJIe. 

Cette adjudication fut fkittf'! 
moyennant 560000 livres, & ces 
travaux ne furent achevés qu'eu 
174^. ^^\^-' 

On peur obferrer ici en pafTant 
que la ville de Cherbourg eft in- 
ftniment redevable à rilluftre car- 
dinal de Fleury , £c à la fagefle de 
fes lumières déTexécution dû cette 
entreprife; ce fut par fon avi;; qu'elle '. 
fut déterminée au Confeil du Roi ^ 
& le monument dont je vais parler 
c/l en même-temps un témoignaga 
authentique delà reconnoiflancede^ 
Jes habit ans ^ envers un fi habile, 
Miniftre ; il ne refte aujourd'hui 
d'autres héritiers de fon fang , de ^ 
fon nom , de ies vertus & de fon 
aèle pour le bien de TEtat que M, 
Tarchcvcque de Tours , M, revé- 
cue de Chartres , M. le duc 4© 
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Fleurf , 'M. le baiily de^ Flenrf , 
M» le chevalier de Fkary & At 
le mairquis 4^ R<xx>ièl ^ qù toot^ 
Sftéritent nos âoges ». auianc par le» 
Téricables vues patzkmqncs ^ k» 
portent à aire coanottre-net befi» 
îofqo'aa pied du chrône ^ qne^ par 
tontes to antres qualités qui les diP 
tinguent^ Ce font autant de pnîffinv 
Bffoteâfttis €fae 1» ville de Chcr^ 
Dourg peur redamer pour ^ répar 
raoïm «e occ ôuvffi^ démne depuis^ 
peu par Tennenif ;< 

. JÛinu( Infcripôodi latines qui fn« 
reut nûfcs d» deux 'côtés du jxmiii^ 
6r deux pièces de marbre noir aà 
annoncent une haute idée». elles es^ 
priment bien en méme-'tems ier 
deflfein de ce CardinaL En voici h 
peu près le fens & la tradu^ooem 
vjcts François. 

Im ordres de Louis , les coaièîis de Fleory;* 
lies foins da braye Asfeld ont ionn^ cet ou- 

vragç, 
Pttor féconder les Yoraz it ce pcnplc chéri , 
Aflàrer (on repos à l'abri deToi;tfe » 
Içjtran furpatfuit le mouTemciK i£s fkics»' 
Pone la sûreié y Tabondance êc U^Ioite , 
CSoafactt à iTos Ncvetfx rétemcUe mémoire 
De notre SonFcraiii ydn S^ & do H^cos» 
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Après-ces travaux ftousTle tron- 
vons rien d/abToliiment remarqua- 
Jble, qui foit digne de' quelque ob- 
fervation , nous paflbnss fur lechamp» 
àt la defcription d*iin événement 
doBtr.les circonftarïces ont bien af- 
«flîjnr cette nation* fidèle /Êk auquel 
i',feat même a. pris beaucoup d& 
parc*- On eïitend fens doute par ce^ 
àéhmv la defcietnte des Angtois à 
Clferfckmrg> au mofîs d'Août 17^%* 
par TAnfe d*Urvilleà deu» lieues &: 
demiç de cette ville; 

L'on apprit dès le mois de Mars PjP^ '74# 

J7 j8*que lesAnglois artnoietit ppur ,758 rie» de- 
venir faire quelques: infultes fur lèi ptrticuUcr.. 
côtes de NormatrdiV, Tofficief gél- 
néral' qui commandoit en Baiîè^ 
Kormandie , crut devoir vifiter cou^ 
te la côte , & fe^ faire rendfe compta 
^. la: pofition par des Navigateiirfc 
qu'il choifit pour remarquer leseii»» 
droits tes plus fufceptibles d*une. 
defcente ', & prendre en conféqueri* 
ce les précautions les plus convenaT 
blés pour Tempêcher ^ fi les ennemis 
Pentreprenoîent ; ces Navigateurs 
^aLdmoMitSonàet tout le longd# 



la .côte , alTurerent que cette ief 
cente écoic impratiquable ^ même à 
TAnfe d'Urville goùiï n'y avoit pas 
aflez d'eau ; dans cette confiance on 
{e borna à faire faire desligne&àr£fi: 
& à rOueft de Cherbourg dans les 
lieux oxâii paroiilbic y avoir quel** 
que fu)èt de crainte fur le danger. 

Le z de Mai la Flotte Angloife 
alla mouiller près de l'Anfe , l'en* 
nemi la fit fonder, prit connoifTance 
du local fSc\ez9 Juin s'approcha de 
la grande rade de Cherbourg où il 
{e repofa deux jours*- 

M. le duc d'Harcomty arriva ei 
ce temps , & par la bonne difpo^ 
fition qu'il fit , lennemi fe contenu 
de quelques obfervations , il appa« 
xeillale premier Juillet, & fit route 
pour Porftmouth ; enfin le 5 Août 
4 revint mouiller à la même radei 
le 6 fit des préparatifs. 

Il y avoit pour lors à Cherbourg 
le corps des détachés de cette iBaiite 
province, formant trois mille honh 
znes , deux bataillons d'Horion , le 
régiment de Clare , celui de Lafl* 
guedoc dragons^d'iniànterie de LoiPi 



DE LA vixiE DE Cherbourg, 'tj/ 
rààne, quatre-vingt pièces cfe canon 
de gros calibre dans les Forts de- 
puis Querqueville jufqu'à la Re- 
doute de Tour -la -ville, fix cent 
bourgeois prêts à prendre lis armes, 
d'excellents canoniers^ dans les Forts; 
le tout formoit à peu près un corps 
de cinq à fîx mille hommes en état 
de bien défendrç le terrein & la 
ville- ^ 

La Flotte Angloîfe Ce portant 
lur Urville , nos troupes eurent or- 
dre de défiler en gardant les lignes 
Saint Anne , & le rivage de la mer ; 
l'ennemi voyant leur mouvement, 
fit mettre fe$ vaiflèaux & frégates 
par le travers , & fit un feu éton- 
nant & prodigieux de fon canort, 
& à la faveur de ce même feu , il 
fit débarquer environ cinq cent 
hommes , qui fur le champ s'empa- 
rèrent des hauteursr 

Pendant cette defcente la vive 
canonade continuoit, & auroit pres- 
que écrafé toutes nos meilleures 
troupes , fi les dunes de fable niî' 
leur en euflTeut fauve les plus terri- 
tles effets , il n y eut qu'un capîr» 
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taine de Clarc, quelques éétadhh 

de tués , & quelques aunes officie» 

debleiles^ 

L'ennemi à terre avançant (or les 
btnteur$»^ on reconnue qu'il falloit 
& replier, & faire retraice» n'étatic 
«^ poflîble de tenir contre le feg 
de rartiUerie ^ Tennemi profitant de 
!Çette retraite 9 marcha fur deux 00^ 
jbnnes pélir arriver à Cherbourg", 
celle de la drôice étoit compoléè 
de troupes a cheval ^ ceUcr, de h 
gauche de gsodes'à pied , d'un bop* 
taîUou d'artîUerîe & de cinq cens 
grenadiers formant ravant-ffarde, 
il entra en cet ordre dans la vilfe 
]e 8 Août vers les fix heures du 
ibir, le Magidrat alla au -devant 
de lui pour arrêter avec les Gêné* 
raux une efpéce de capitulation , êc 
lauver la ville du pillage. Le gé- 
néral Bleith & le prince Edouard 
Se les autres principaux officiers An- 

S lois n'ont pu neanmoim avec la 
ifcipline la plus rigide préferver 
les habitans de Cherbourg des dé* 

Sats que leurs foldats ont commis 
ans les paroitTes vokines , & qui 
en ont ruiné plufieurs^ 



L'ennemi refta huit Jours en cette 
viile, pendant ce tetnps il décrui-* 
fit & combla le port, renvOTfa les 
jettees^ le pont & réclufe^ mina Se 
€Ontre-mina quelques-uns des forts, 
brûla crente*deux navires dans \é 
port , les uns difent feulement vingt- 
ief^t ^ confomma ou emporta les 
munitions & provifions des maga^ 
zins de la marine , exigea une con- 
tribution de 44000 liv- dont moicjé 
■br payée comptant, &pour Vati^ 
be moitié fut donné deux orages 
qu'il emmena avec lui , enirva les 
cloches de Tabbaye, & une de Té^ 
glife delà ville j ainli que Tarnlle- 
rie,& avec routes ces dépouilles fe 
tembarqua pour (e rendre en Angle* 
terre. Les fondements des ouvrages- 
du port n*ont pas (buflbrt cependant 

Kans cetre totale deftmétîon , en-* 
3rce que la réparation n'en feroït 
pas d'une dépenfe fi coirfidérable 
pour TErat , comme on pourroît Itf 
croire ; cette réparation eft bien né^ 
celfaire pour It rétablificment dit 
cojfemerce de cette ville , furtoot 
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fi* on fa fortifioit du côte qu'elle eft 
fafcepcible d'attaque* 

Telle fut la fin & le dénoue«ienr 
de ces dures hoftilités qui laiATerent 
dans cette ville tant de défolation , 
le de pertes , & en ont caufé' U 
ruine ; cet événement lui a été d'aiK 
tant plus fenfîble , qu'accoutuipée à 
donner au Roi & à l'Etat de^ mar- 
ques continuelles de fon zèle & dcr 
& fermeté pour fa propre défenfe, 
elle s'eft trouvée forcée d'obéir à de^ 
ordres qui lui ont ôté l'occafion dr 
fe fignaîer dans une auffi importante 
affaire , & l'ont néceflarrement pri-^ 
yé du glorieux avantage de mériter 
depuis tant de fiécles jufqu'à pré' 
fcnt le titre & la devife de Semper 
fiti confcrvatrix^ 

Ceft ici qu'on peut donner de 
îujfles & magnifiques éloges au zèle, 
à la prudence, & à la fagacité du 
digne Curé de cette ville qui a fçû 

Sarantîr les habitans d'une infinité 
e malheurs auxquels ils auroient 
été expofés fans fcs foins , là vigi- 
lance , & le libre accès qu'il fe mè- 
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aiagea auprès des Généraux enne- 
mis pendant leur féjour en cecte 
ville, M.Paris ii*employa fon cré- 
«lit , (es prières , la conHince même 
qu*Ui av oient prifc en la probité, 
que pour leur lauvcr des pertes , & 
les prélerver des accidents les plu« 
ruineux ; ce fage Pafteur alla au- 
devant de tous les mau^ dont ils 
^toîent menacés ^ & s'il ne put faire 
tout le bien qu'il Te propofoit , il 
empêcha au moins une partie du 
mal ; cette conduite , cette pré- 
voyance , cet amour patriotique 
l'ont rendu cher ?,ux citoyens , & 
digne des bontés de Sa Majefté. 

Xes officiers de Police donnèrent 
aufTi avant Se après cecte defccnte 
des Anglois , des preuves de leur 

r' le & Je leur vigilance- 
Dis le mois de Juin 1758 , ils or- 
donnèrent que les bourgeois fcroient 
tenus de pofer cl^acun devant leurs 
maifons & lur les quais , des ba- 
quets pîeins d'eau pour empêcher 
les effets de la bombe qui pourroic 
être lancée par la flotte Angloife 
qui parut en ce cems j à peine d'à- 
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! roende & de priloti en cas de dé^ 
ibbéiSance, 
j Comme il s^agiflbit de pourvoir 
là U fubiillance des troupes qui arri- 
[voient journellement en cette ville 
^& dans lesenvironsj ils ordonnè- 
rent avix Boulangers de faire leurs 
déclarations delaquantité de bleds > 
farines & pains qui écoient alors en 
leur pouvoir, aux Bouchers de fai^^e 
la leur du nombre des bétes qu'ils 
léroiencen érar de ruer ; maii par 
[ces déclarations > ces Officiers s*é* 
tant apperçuquB les approvilionne- 
ment s des uns & des autres ne con- 
f!rt oient qu'en vinge-fix boilîeaux de. 
froment I quatre- vingt-feire bo[(- 
feaux de farinej&une petite quantité 
de pain cuit, dix-Pept bétes à cornes, 
fcpt moutons & un veau , ils don- 
nèrent do nouveaux ordtes pour 
fiibverûr à cette fubfliUnce , donc 
Texécution procura tous les bcJoin^ 
les plus prenants. H 

Ces Officiers s*occuperent enfuit^" 
des précautions qu'il convçnoit Je 

E rendre pour éviter les éclats de* 
ombcî, attirent prévenir les habukûS 



4p porter à rHôtel-de-Ville les uP» 
cençiles néceilàires pour dépaver les 
rues aij premier coup« 
. I-es Couchers & Boulangers de^ 
xnanderent «nfuite la fixation de 
l^rs fournitures en viande & en 
pain aux officiers de Police ; ceux- 
ci fixeretw: la viande de la première • ^ 
q^alité à quatre fols la livre 9 & 
celle de la féconde à trots fols , fis 
Içs trois fortes- de pain à la li^ro 
deux fols Ax deniers , vingt deniers^ 
^ feizé deniers* On fuputa qu'il fe 
çonfommoit.par jourcinq àfm-mille 
|lvre$ de viandb pour la ûibfiftance 
de cfps troupes. 

Les officiers de Police ne borne* 
rent pas leur zèle à toutes ces ope* 
ririons ; après le rembarquement 
des Ânglois ils firent publier que 
tous ceux qui auroient en leur 
poflèflion chevaux & autres bef- 
fiauxy meubles & effets abandon-i- 
fiés paroles vrais propriétaires lors 
des mouvements nés ennemis , fe^. 
soient tenus de les repréfenter j & 
dépofer fur la place du Calvaire i 
po))f ê%iç par eux xeclamés iur \ci 
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Sreuves & les renfeignemeiis qu'ils 
onneroîent ^ & que les perfonnes 
ikifies des autres eflFets provenants » 
tant des débris des bâtimens bru- 
lés par les Anglois, que de leur pil- 
lage , feroient tenues d'en faire leur 
déclaration au Grefife de la Police j 
& de les faire porter à THotel-de- 
Ville ; par ces règlements on a remé- 
dié à une infinité d'abus , de lar- 
cins & de recclements , qui outre 11 
deflruâion des ennemis ^uroient al- 
téré encore plus particulièrement h 
fortune des particuliers. Par-là on t 
dévoilé le xnauvais citoyen qui avoit 
voulu profiter du défordre com- 
mun pour s'approprier au préjudice 
des légitimes pofiefieurs les reftes 
de la ftireur & de la dillipation des 
Anglois, qu'ils ne purent conlbm- 
mer ou emporter. 

Avant que de finir cette pre- 
mière partie de mon hiftoire , il 
n'efl: pas indifiérent d'entrer dans 
quelque détail furies établi lîéments 
faits en cette ville & en fa Vicom- 
te, fur fon commerce, fes denrées, 
les difierents arts 6q métiers qui y 

font 
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fonc en vigueur, le ticre de fcs of- 
ficiers Royaux , Municipaux & de' 
Police, leurs fonilions & concefta- 
tions entr'eux , le nombre que j'en 
ai pu remarquer dans leurs exerci- 
ce**, & les dirterencs objets de leur 
adminift ration. 

Ces érabliiremenrs font , premiè- 
rement , pluficurs Bureaux oii Ton 
perçoit divers droits. Celui du 
poids du Roi pour les grains , 
btcds, farines & autres marchan- 
dites , ou Vorv reçoit ce que Ton ap- 
relie les î>roits de Coutume & de 
Piévoré qui apparcîennent à S. A, S. 
JVl. le duc de Penthievre, comme 
Seigneur Engagifte des domaines da 
Cottentiti. 

Deuxiémiîmenr , celui des droits 
des offices de Prud-hommes ven- 
deurs de cuirs, à lever dans Técendue 
de la ville de Cherbourg & de Ton 
Port & Havre, qui doit ctre ouvert 
depuis huit heures du matin jufqu'à 
midi , & depuis deux heures après- 
midi julqu'àclnq, 

Truifiémemenc , celui des droit! 
de U Marque 5c Contrôle , cinquLéç 
me ea lus fur les cuirs. G j 
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> Quatrièmement le Bureau royal 
Mur la garde , sûreté & dépôt des 
iûCies mobiliaires en e)técution de 
TEdit du mois de Septembre 1 674. 
Outre ces quatre Éureaux, M. le 
marquis de Matignon , gouverneur 
de Cherbourg y peut feiré exercer 
par les perfonnes fondées de fa pro- 
curation, & fur fes commîfljons par- 
ticulières, les offices de Jâugeurs & 
Vifiteurs Royaux des poids, aulnes, 
mefures & brancards des moulins 
du Bailliage du Côttentin , St. Sau- 
veur Landclin & anciens reflbrts 
dont il eft ptbpriétaîre ^'poûr con- 
ferver Tordre fur cette partie effen- 
tielle de la Police. Dans le cours 
de Tannée il fe fait des vifîtes à ce 
* fujet chez tous les déWtans , dé- 
taillants , meuniers & revendeurs 
f)our la corredioh dss abus. M. de 
Matignon en afFerme les droits , & 
les Commis de ks Fermiers en 
font Texaftion , fans autre formalité 
que celle expliquée par TArrêt du 
Confeil du t6 Mars 1748. 
■ Indépendamment de ces offices, 
il y en a d'autres de Reformateurs 
des ^ids & œefiirès> établis pov 
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.contrôler & vérifier les premières 
opérations. 

Le commerce de Cherbourg a 
l>lufîeurs branches. 

Il y a d'abord en cette ville une 
communauté deDrapiecsjTiirerands» 
de draps & foulons qui eft très-ccn- 
fidéraWe , & qui tient un bureau 
particulier pour la règle de la fa- 
brique de les draps , leur marque 
iSc leur qualité ; ces draps ibnt de 
plufieurs efpéces , il y en a de blancs 
fins , de teints en lainp & mêlés ^ 
des draps blancs moyens , & des 
moyeos teints en laine & mêlés ^ 
d'autres communs ^ .des croifés 6ç 
des mélinges. 

Pour perfedionner cette Manu-- 
fadure de draps & en augmenter 
le commerce^ il s'eA fait des af- 
femblées de la communauté , où 
avec l'avis des Infpedeurs , oa a 
délibéré fur les moyens qui pou- 
voient engager le Miniftre à la pro- 
leger , & à y faire obferver des rè- 
glements utiles. 

Outre cette communauté de Dra- 
pi^^fil y a beaucoup d'arts ôc ixiét 

Gij 



1r4^ Histoire 

tiers à CherhcmxQ ; aux Plaids de la 
Police , on y appelle au moins les 
Jurés de plus de trente <:orps diffé- 
rends ; les principaux font leis OreC- 
iiers , Merciers , Mégiffiers , Tan- 
xieurs , Teinturiers , Bouchers , Bou- 
langers &CabaTatiers. Ces derniers, 
fur-tout , font en girand nombre > & 
ils font tous affez otcupés par la 
grande confotximation qui le fait à 
Cherbourg d*eau-d;e^vîe yde cidre 
& de vin, à ca;ure de fon Porc & des 
étrangers qui y abordent; i 

Le beurref que l'on vend en cette 
ville & qui vient d» pays de là Ha- 
jjue, dont on feit dés envois par-» 
tout , fait aufli un de fès objets de 
commerce ; il eft d'une excellent^ 
qualité & fort goûté des connoif^ 
feurs. Cette denrée eil lî eftimée , 

âu'elle a fait le fujet & la matière 
e plufieurs reglemens de Police , 
tant pour la conferver dans fa pu-» 
reté , que pour empêcher que les 
'Regratiers ne s'en rendiflent maî- 
tres au préjudice du public, fui vant 
les ordres du Confeil du zj No- 
vembre 17*3 , & les Ordonnance! 
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de MefTieurs les Intendant de Caën|i 
îendues ^n conféquence. 

Le commerce à^s porcs eft auflî 
fort conûdérable en cette ville , Se" 
il mérite la vigilance des officiers^ 
commis pour en examiner les vices 
& en punir les fraudes- 

On y fabrique à une petite diC* 
tance des bouteilles de verre. Se 
autres vaifleaux , cette manufaâuref 
ainfi que celle des glaces, a beau- 
coup fouflert- de la dernière deP- 
cente des Anglois par dés contrir 
butionsparticuUeres. 

M. Gaulard eft le Commîflaire 
de Maririe étabUpour la manuten- 
tion des ordres de la Cour fur ce 
qui concerne le fervice de cette 
partie. 

. L'Amirauté du Port eft compo- 
fée d'un Lieutenant , d'un Procur- 
reur du Roi, & d'un Greffier^ 

Le Juge du Quart - Bouillon oa 
des Traites - Foraines , efl M. de 
ïAubefpine père. 

Le Juge du Bailliage Abbatial > 
«ft M. deMons , diûingué par (on 

Giij 
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fçayoir ^ & un des meilleurs Avo- 
cats de la ville. 

Il y a un Colonel & un Major de 
la Milice Bourgepife. M. de St. 
Germain a fait les fonâions de Co^ 
lonel. 

Il n'y a qu'un Notaire-Royal e» 
cette ville ; il fe nomme M. Ni- 
collec y il mérite la confiance ddt 
Contraiftans. 

Les Oâiciers de Police» ottt en / 
fjuelquefois ^ pour les.dfroîrsiie iewrtr 
cliarges , des difficuli^ésavcc les ^vb* 
très Qjfficiers Royaux ; ceux-ci aveo 
les Municipaux ^ d'autres avec les 
Avocats du Siége.'-En voici def 
exemples* 

Le Vicomte Royal ayant dif* 
puté la ptéféance à M. le Càppel^ 
lain , qui iiifoit en 1 7 1 3 les fonc- 
tions d'Avocat du Roi au Siège de 
Police , fous prétexte qu'il étoit en 
pofieflion de délibérer le premier 
en cette Jurifdiâion , de la mêine 
manière que le Lieutenant Général 
de P<^ce édoit en celle de délibérer 
le premier en Vicomte , il fut réglé 
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par Sentence du 9 Sept, de cette an^ 
iice que M, le Capeîlain jouiroit pro- 
vifoirement de cette prérogative^ & 
que fur le princfpa.1 ^ les Parties fe 
potirvoiroieiit au Parlement* 

En lyiif il s'éleva une contefla- 
tion entre le Vicomte Koyal & le 
Maire, fur l'intitulé des délibéra- 
tions de PHôpical ; il fut réglé par 
une dccifion oc? M. Guinet , Infen- 
dant de Caën , que pour en couper 
la racine ^ elles feroient dreOées 
d*une manière générale au nom des 
Adminiftrateurs, & qu*ii Tégard de 
Pordre des fignacures chacun iigne- 
roit iAt}S préjudice de fon rang* 
On peut dire que cet Intendant 
décida prefque aufn fagement dans 
cette ^affaire que Charles-Quint {a) 
dans celle qui s'étoic mue cntrd 
deuxDamesqui redifputoientlepas* 

En 17371 M, de Champcaur ^ 
Procureur du Roi au Bailliage de 
Vallongnes faifant les fondions de 
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la Police à Cherbourg à caufe dn 
décès ou rabfence des Tîtul^res , 

3ui étbienc M.delaVieuvîIle Groult 
c M. de Magnevîïle , lés Avoc^its 
de cette ville ptétendîfent être en 

Ïjofîefïïon d*exercer la JuriOiâion.à 
eur place , fe difant fondés fur le 
droit général qui Taccprde à leur 
état , lors de fa vacance du Sîége ; 
ils proteftérenc que toiit cp qu'ils 
pourroîent faire devant lui fin cette 
qualité , & déVanf les autres OfB- 
ciers de ceBuUfiage qui yîèndroîeiit 
pour préfider ne pourrôît leur nuire 
& préjudicier. 

M. de Champeaûx teplîqua qtfîl 
ne fçavoit pas fur quel principe 
Meflîeurs lefs Avocats prétendoient 
l'exclure de cet exercice, puifque 
la Police extérieure étoit attachée 
au-devoîr de fa charge , que quoi- 
qu'elle eut été retranchée par les 
Édîts de création des Officiers de 
Police, de fes propres fondions, 
elle ne lui avoir pas été ôtée en 
cas d'abfence ou de décès de ces 
Officiers , Tayant d'ailleurs admî- 
DiArée dans le fiége fupérieur du 
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Bailliage de Vallongnes , dont la 
Vicomte deCherbourg rellbrcifibid 
Depuis cette conceltation ^ plu- 
y fieurs officiers de ce Bailliage y ont 
^réfidé dans les mêmes cas ; en 
[1 748 le :2 8 de Mai , M, de la Vallée 
[le Loup, Avocat du Roi , Magif- 
j'trat d'un mérite connu > tanc par 
,fon élocucîon que par fon érudition 
■y vînt tenir le Siège de la Police 
avec M. de Crucilly , alors fon di- 
tgne collègue^ & aujourd'hui Lieu- 
tenant Général à Vallongnes. 11 efl: 
vrai que M- de la Vallée le Loup 
unit à cette première charge celle 
-de Procureur du Rui a la Police 
[de cette dernière ville , que n'ar 
^oit peut-être pas M. deX^ham- 
eaux f & que ce fécond titre 
pouvoit autorifer un dévolut de 
fondions en fa faveur ; on ne voit 
:jas que les Avocats de Chcrbourff 
lui ayenc fufcité aucune difficulté a 
Tcet égard , du moins je n'en ai pap^ 
rconnoiflance. 

Après ces conteftations, je paffe 
retendue des fondions de la Po- 
ns cette ville , & fa Vicomtç 
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qui contient, au moins cinquante 
bonnes paroiflès. 

II y a une quantité d'ares à en- 
regîftrer au Greffe de cette Police ^ 
qui eft tenu par le fieur J'ean-Eze- 
chiel le Roi , pourvu aujourd'hui en 
tikre , & qui avant fes provifions & 
fa réception des lo Janvier & i Fé* 
yrier i '/jty , Texerçoit par commif- 
fîbn du §iége depuis ïé i8 Décem- 
bre 1742 au lieu & place de M. 
LpuisDorange.Ceft un oflScier d'une 
très-grande droiture. 

Ces enregiftremens ont pour objet 
les brevets d'appremiflage & tous 
les aftes de communiauté , les aides 
de fociété des marchands de grains 
& légumes , les ordres de la Cour 
pour les munitions & provifions 
des vivres militaires, les permiflîon* 
de fortie & d'embarquement de 
grains accordées par les Miniftres & 
lés Intendans pour le fervice pu-* 
Hîc, delà Marine , dé la Com- 
pagnie des Indes , des Hôpitaux 
& des particuliers , les adtes de 
yiiïte des livres qu'on fait pafler 
aux ides Angloifes ^ lés pèfmiflions 
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données aux capitaines Angloîs.^ 
pour vendre à Cherbourg les grains 
qu'ils y tranfportent avec la fixation 
des prix f & tous les reglemcns qui 
font rendus pour la propreté, traj>>i 
quiUire 6c sûreté. 

I hes Juges de Police ont deuf 
articles incérelTants en cette Cou- 
trce qui méritent leur vigilance; 
Tun intérefle la fan té ^ & Tautre le 
commerce d'une fabrique très-utile 
à la lociété- 

Celui qui intcrefle la fan té efl 
radmiifiû^ des. vaiiieaux ëtianger-S" 
qui ne doit ie fair« qu'avec^ les plus^ 
grandes précautions pour le lalut 
des citoyens- Cette ville a été plu- 
fieuTS fois alîligéc de la pelle, j'eni, 
ai remarqué les ép^:»ques ; il fauD 
donc éviter qu'elle ne retombe dans 
la mcme afHi^ïion , en ne laiiïànt pas 
introduire au Port aucunes fortes 
de denrées ^ marchandifes , bciliaur 
& autres animaux venansdes pays 
où ta cnjKagion a cours ; cette me- 
fure efl clairement expliquée dans 
les Ordonnances du Roi des 3 Aour 
1713 6c iû Juiikt J751* 

G v) 
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, Celui qui regarde le commerce 
d'une fabrique utile , eft t'exporra- 
lion des matières propres à ia tna-j 
fiufidurc du papier- Cherbourg cft^ 
d^ni le voifinage des iiles Angloi- 
Sgs f ces nxiiiiarcs peuvent y jpallèr 
fecilemeût ; le^ Juges de Police 
peuvent & doivent empêcher cetce^ 
£raude , examiner la conduire dit 
ceux qui çHi iont de^ amad ., & lesi 
fiûvre dam la deftinatîcMi qu'ils eu 
font. Par Arréc du Conlèil du j &- 
Mara 1755 , Sa Majefté pour enpre- 
\mtT le tratïfport chei Vétranger^ 
fitdéfenles'à toutes perfonnes d'jen* 
amaiîer à quatre lieues près des 
côtes maritimes & fronuieïes da 
Hoyaume, à peine de conlircatioa 
£c de }QOoUv, d'amende. 

Ces Officiers , outre les plaids 
d'appel des communautés , en tieo- 
nent de particuliers aux Foires voi- 
:fines qui s'ouvrent dans Tétefidue 
de la Vicomte ; je ne me rappelle 
<iue deux de ces Foires^ Tune qui 
fe tient en la FaroilTe de Brix le 
jour de St. Denis , & l'autre à Se. 
I^azaire^ où ils décident de toutct' 
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les plaintes civiles & criminelles en 
fait de Police , règlent tous leî 
troubles > puniflènt tous les dois, 
fraudes de droits & contrcveatîons , 
fnr les rapports des Jurés de cha- 
que corps , qu'ils nommeîit quel- 
quefois fur rheure d'Office pour 
approcher plus promptement les 
délinquants ; tes cahiers de ces plaidsr 
font en afle2 grand nombre , & j'cit* 
ai vu plufieurs même des année* 
1718 , 1719 > 17-20, 17^1 , 17^2 &^ 

Ces mêmes Officiers veillent à 
l'adminirtrarion deTHôpital où Ton^ 
rerire les pauvres nés de la ville /"* 
& les enfiincs expofés ou abandon^ 
nés, & entrent à rHôtel-de^ViUe, 5 
]l y a des Frères Ignorantins î^ 
Cherbourg qui enfcignent gratuite- 
ment la îeuneffc , ils font protégés 
Ipar ces Officiers contre les infultes 
des écoliers & de la jeuneflè ^ eti 
conféquence des Ordres du Roi du 
9 Juin 174J ; en cette année & eft 
1746 il fut faitdéfenfis de les trou* 
bler dans leurs exercices fous peine 
d'amende 6ç de prifoiu 



Les LieutenamxGénéaimx de Po* 
]âce ont toujoors pris* cian& leurs) 
afiesj judiciaires h> ^Balicé de pe^r 
miers Juges Royaux de: la' Tttte^' 
êc ToA voie dans une losgiKr^ite^ 
d'années que ces Magiftrats.jlVmc) 
gouvernée avec beanicbùpd^oidfe & 
de fageffe., & y ofit.fiût «xerccr^^ 
. une très^£a4lepçdtoe ScàiSciptisByty 
la proxhnké iqué cbtte^vifllâ^^ aMO^ 
les ifles appaitéliaintesaaèc, Ainq^is>f 
exige cm tegB|» de {^no^vieué/pJusi 
grande vigilance pour examnieip ce^ 
qjUi s'y paflè, pourvoir à^&ftûretév 
& à l'intérêt de l'Eta*?; leifeootiar-; 
dre y efb très^ncceflaire ««' tjcmpsde ^ 
paix> àcaufe de fa. moltittide det-' \ 
étrangers qui y abordent de toute, 
part pour leur commerce ^ qui ■ ea 
arrivant d'un long voyage de uact 
s'échauflSènt aifemenr par Tuiage lie"^ 
la boifibn^ & fe livrent à toutes lei| 
querçlles qui peuvent croolDier 1%' 
tranquillité publique.' 

Ces officiers, anciennement , s'ap-' 
pjelloifent Sénéchaux & Suaes Pc4i- 
tiques avant la création dei; Lieti^ 
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tenons Généraux dePoUce eiï 1 699. 
Ils embrafToient dans leurs fonC'^ 
tions , non - feulement Cherbourg p 
mais encore Vâllongiies j la Ser- 

fenterie de ToUevaft , Baumont Se 
larflèur. 

CeuK qui gérèrent ces chargea, 
avant 1^695^ , & doilt je n'ai pu 
çonnôître une origtçe plus reculée 
furent JMeflieurs de Tourraine, PoiC* 
fpn -y Qgièf, Hervieu Pt^iflqn-, Heur* 
tevent j Mangon , & A^oncaigu Ba- 
zan^ prefque tous Gentilhomme^' 
d'^traâion* . 

Ceux qui les ^ërëreht depuis > ott 
en leur i abfence y iurent Méffieurié 
AriQrois de Beaurepaire^ dont aujour-i 
dlîui le neveu connu fous le nom 
de M. du Saudèy , exerce la charge . 
de Lieutenant Général de Police à 
Vallongnes avec autant de probité 
que d'intelligence , le Capelaîn , de 
la Vieuvillc Groult, M. le Pîgeon 
de Magneville ^ M. de Chevreuil 
Metot. 

Ceux qui les exercent aâuelle- 
itieot Ibrit, Meflîeurs Bourget & 
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Hébert Dutoft, le premier eft Pro- 
cureur du Roi en titre , reçu Se inf* 
tàllé depuis le ii Décembre 1737 
en conlequence de fes Provifions & 
Arrêt de réception des 29 Novem- 
bre & 10 Décembre de la même 
année. Il fait les fondions de Lieir- 
tenant Général de Police en Tab^ 
fence de M. de Gourbefville , titu- 
laire de cet Office^ qui efl infirme 
depuis plus d\in àn.^^ 

Al. Bonrget, depuis i737apref 
que toujours été chargé en chef du 
poids des afiaires de la Jurifdiâion, 
a caïufe de l'abfence du premier 
èifiderou de la vacance deTolEce. 

Le fécond n'eft autorife à faire ^ 
fes fondions de Procureur du Roi' 

3 n'en conféquence d'une commiffion 
e M. le Procureur Général au Par- 
lement de Rouen du 16 Janv. 1759. 
Ces deux officiers ont pour Miniftrcs 
& Exécuteurs de leurs ordres les 
fieurs Revèl , Commiflàire de Po- 
lice, & Richard Frîgout , Huif- 
fier. 

Meflîeurs les Vicomtes Royaut 



on: été en grand nombre ; parm^i 
ceux qui ont écé en fun^ïlions , on 
diftingue M, le Seeliere, Sieur de 
Grimefnil , qui avoîi époufé une 

tDemoifelle Beaudrapj donc la no- 
tle famille eft très - conniie en et 
pays , & qui étoit ÎITue d'Heliot 
Beaudrap , Ecuyer Sieur de CaiUçv 

MefîieuTs de Beaudrap, établis ï^ 
VaUongnesj fortent anciennement 
cl*un Jacques Beaudrap , Ecuyer 
Sieur de la Prunnerîe, qui avoit 
^poufé une Dcniojfelle rinabel à 
Cherbourg , qui y mourut le 3 Mars 

P^ôîï pourviS>deVC)Ricede Lieute- 
nant Particulier de M< le Vicomte 
de Valloïïgnes, & fut inhumé en 
la chapelle St. Michel de leglifede 
cette ville ; cette Pinabel en efl: 
bienfaitrice, 
^ Les Beaudrap de cette branche, 
BSeîgneurs de plufieurs Fiefs > des 
Terres de Gonneville , Malaflis, 
Doëlle , Sottcville & autres ^ fe 
font acquis en cette Contrée régi- 
me publique par leurs qualités na* 
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turelles & acquifes. Dans le Notî- 
lîaire que Je compofe pour la No* 
bleflè du Cottentinois , je ferai men- 
tion de cette femille d'une nut- 
nierc plus particulière , 6c \c rcif- 
voye à cet ouvrage toutes lesrema^ 
ques qu'elle mérite f comme toutes 
celles que je me propofe de feire 
fur les autres Maifons dû pays. 

Le Vicomte aftuei eft M* d'Aï)- 
douden.quia époufé M^demoi^Jk 
de Grimefnîl, & qiii ^ft un txè^ 
digne Magiftrat. - • 

Les trois Echevîits font , Met 
fleurs de rÂubefpine fib , Defeflàm 
Longpr^, & MKé^ . é . 
dont le choix a été forcapprouvi'. 
du public. 

Les Avocats qui poftulent attf 
Junfdiftions de cette ville fom> 
Mefîïeurs Fourdrey , Hébert Taîné, 
& Dutoft , Mignot de Préval , & 
quelques autres dont les noms font 
échappés de mon fouvenir. 

Je referve mes obfervatiôns fer 
le p^ys de la Hague & les nobles 
Familles qu'il renferme, au Traité 
que j^annonce ; celles des illuflres 
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Gigaut , desBiviIte& autres m'en 
fournjirçnt beaucoup. 

Il ne me relit* plus pour achever^ 
ee corps d'Hiftoire donc je viens de 
remplir la première Partie ^ que 
de fournir une Analife des Privilè- 
ges de cette ville, qui forment Tob- 
jet de la féconde , pour prouver ^ 
aînfi que je Tai avancé dans ma 
Préface, que (\ ces Privilèges lui 
ont été accordes , cVft qu'elle s'ell 
toujours défendue par fes propres 
habita ns , qui en tout rems , cant 
de jour que de nutc , en cas de 
_uerre , comme en cas de paix, 
ont fait le guet & garde à leurs 
frais > fe font fournis toutes les 
munitions de bouche , ont com- 
battu & repouifé les attaques 
des ennemis , & épargné par - là 
au Rot & à TEtac les frais d'une 
groiïe garnifon qu'on feroit obligé 
d'y entretenir pour la sûreté de la 
navigation & la confervarion du 
commerce ; c'eft parce que cette 
ville ne s'eft jamais démentie de 
fou zèle , de fa fidélité , & de fon 
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aftttîoa au fervice des Rois ée 

France ^J^V^Jpf^^fffP (fawn.ipaPW| 
^c^^caTr'-paK , qoâiiÂ ^ a ^ 
en feconer le joog ; c'eft enfia à 
canfe de la connnuicé de (es iêr^ 
vices niiHratfes> 

- Tous nos Hîiloriens^ Se paracs* 
Ueremîenc Polydore Vergile , qui a 
vécu en 'Afi^lete^re , & en a &ie 
rHifloiie^ louent en diflerens pafih 
gts bcooflafiQ^ des - liafaican^, S 

mecdle d'autant de nonveanx Ce? 
lars qm avoient fiûviïejDcmplede 
leur Fondaiseiic» 

Hitdc laprgmîertPanÎ€m 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^?^^^^^^^^ 
SECONDE PARTIE 

Privilèges de la FlUc de Cherbourg , 

depuis Louis XL jufqu'a:i règne 

de Louis XF^, 

LA première Charte qui me foît 
connue, eft celle de Louis XI 
du 6 Février 1464. ^ Chme^* 

- Par cectc Charte, ce Prince pé- Louis xi. du 
nétré des remontrances à lui faites J ^t^'*" 
par la ville , qu'étant fituéc fur la 
mer , elle a été continuellement en 
péril vis-à-vis des Anglois , étanc 
rune des Places du pays & duché 
de Normandie qu^ils avoient le plus 
de defir d'avoir 6c de (urprendre , 
que pour éviter cette furprife ,eUe 
CjI obligée de faire continuellement 
guet & gard* de nuit & de jour , 
romme elle a toujours fait , depuis 
quelle efl confiée à fa propre fidé- 
lité, de tenir hamois & autres ha- 
tillejnens de guerre , qu'elle a été 
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totalement détruite à l'occafion des 
guerres pafiees ^ en ruine & déca- 
dence, ce Prince, dis-je, pénétré 
dé la force dé ces renlontrances , 
& confiderant d'un autre côtéde 

3* uel préjudice feroit à l'Etat la perte 
e cette ville , lui odroye la rran- 
chife d€S Tailles j Aides , Impor- 
tions j Quatrième j & de toutes char;' 
ges quelleconques ^ qui djorefnavanf ftr 
roient mijes fat lui & Jesjucçeffeut^ 
fur la Normandie ^ en quelque mor 
mère ^ &pour quelque caufe & ocç^- 
Jion que ce fut. 

La îquiflâince de ces. exemptions 
étoit bornée par cette Charte à b 
Chirletvm^^^^^^ & fermeture de la vUle. . . 
x4i|* La féconde , eft celle de Cbaf' 
les VIII , donnée en Tannée 1 48J. 
Ce Prince y loue la grande & 
bonne loyauté que la ville a tou- 
jours montrée envers la Couronne 
de France, & pour qu'elle foit plus 
portée que jamais à fe garder , & 
refifter , comme elle a tait par le 
paffé , à toutes les entreprifes des 
ennemis I qui défirent beuacoup de 
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la Turprcndre , il confirme les mê- 
mes Privilèges que fon père lui a 
accordes* 

La rroidémc Charte eft celle de ^ Vjuî«"' 
Louis X 1 1 du 14 Juillet 1498 ï il ^^^8, 
y fait un iemblable éloge de Ta- 
mour , fidélité 5c obciflance de cette 
ville, quelle a toujours eu envers 
ies prédécenèurs, & il y contirme 
ces Franchiles, 

Laquatriémej eft celle de Fran* Fr<nçoî*i. 

fois J du mois de Juillet 1 5 19 _, ^"'^"'J'** 

elle porta U mcmc confirmation^ 

^& fur les mêmes motifs ; mais lorf- 

^que la ville en requic ^enregi(tr(^* 

jnent à la Chambre des Comptes 

I'de Paris , elle voulut faire certai- 
:iies refliidions> Se entr autres celle 
Sque les habitans , leurs femmes ^ 
Kenfans & domeftiques ne pourroient 
Jouir de cesexemptions à leurs demeu- 
res dans la campagne & hors l'enclos 
de la ville ; les habitatis voyant bien 
que cette reftridion leur étoit d'une 

■* grande conféquence , préfenterent 
k\ine Requête au Roi , pour le fuD- 
plier d'en ordonner autrement ; le 




l6S H ï s TO T KK 

Eoi leur oftroya cette grâce, c^ 
et qui donna lieu à "la Charte Je 
j 5^0 , & c'eft la cinquième Charte, 
Dans cette Chane , on remarc^ue 
que les habitant fondoîenr leurs re- 
montrances au K oi , fur ce que ^ $i]s 
ii'avoicT^t pas la liberté de jouir avec 
françhife des biens de la campagne 
hors l'enclos delà ville ^ ils leroienc 
tenus de rabandorner,parceque fan* 
cecrejouiiïànce,euxj leurs femmes & 
enfens ne pourroient ètrealîmencés 
&fubveniTàleursîiécc(rKés6cvivres» 
& que les campagrtcs leur étoientaê- 
cellàires pour y retirer leurs femmes 
& iears en fans en temps de guerre* 
Ces coulidérations , Se celles 
inférées dans les premîerei Char- 
tes » déterminèrent François I i 
donner à leurs Franc hifes plus 
d'exrenfiun que fes prédécciîeurs , 
& fur le fotideirienr que le Parle- 
ment de Rouen Tavoit préjugea 
leur profit , dans quelques contef- 
tarions qu'ils avoient eu avec dts 
Jhabitans des Paroiflès voiiinesiilî 
^n rapportoient des Arrêts, 
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Les habicans de Cherbourg pré- 

ftftcerenc les Lercres de la nouvelle 
conceiîîon à la Chambre des Comp- 
tes pour faire procéder à leur enre- 
gîftrement. Cette Chambre y pro- 
céda fans aucune difficulté , fon Ar- 
Hïéc eft du î Septembre i 520. î Septeafe 

' lu les préfenterent pareillement '^^^* 
au Bureau des Finances de Cnén 
pour les y faire enregifrrer; il fut 

giurvû a cet enregiftrement le 8 » Dé^emlrv 
écembre 1520, "^^^' * 

Li fixiéme , cft celle rlu même 
Roi François I du mois de D;^- 
cembre 1532, par laquelle il de- Décembrt 
charge les bourgeois de Cherbourg M*** 
nommément do droit de Subven- 
tion, 

LaieptiémCj cfl: c^lle de Henri Hcnrî lû 
II du mois de Décembre j 54,7 , Décen^br^ 
par laquelle ayant égard à la nié- ^^^^^ 
me fidélité & obéiflimce ^ êc :i leurs 
armemens & équtpemens de mu- 
nirions^ accouftremeiis* de guerre, à *0n rappo^ 
leur guet & garde continuelle , tant «ici les ^to. 
de jour que de nuit pour la tultion 4^^'^^* 
-*: défenle de la Place ^ qui tourne * 

la sûreté du pays du Royaume | 
H 
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.il confirme leurs mêmes privilèges'. 
Cette Charte a été enregiftrée en 
la Chambre des Comptes, 
charldix. La huitième, ell celle de Chat- 
Juin 1 1^2. les IX du mois de Juin 1^62,, par 
laquelle il confirme pour les mê; 
mes caufes en leur faveur les Char- 
tes précédentes , en y rappellant 
xneme celle de François II expé-, 
diée au mois d'Août 1 5 60 , qu'il dh' 
être égarée. 
Heorim. La neuvième , eft celle de Hen* 
3Scpt.,576. ji III du 5 Septembre 1 576 , par la- 
quelle il confirme pareillement leun 
Privilèges , eu égard à leur fidélité 
à la Çk>urQnne , a la fituation de la 
vjjle , à ion expoiition à la defcente 
des Ànglois , a leur armement & 
équipement^ avituaillement(tf), & à 
leur guet &, garde , tant de jour que 
de nuit, 
"'"ï.^* La dixième^ eft celle de Henri 
IV, portant confirmation fur les 
mcines motifs, & fur ce que dis- 
tant les guerres & troubles , leshk; 
biti;ns avoient refifté à toutes les 
cntreprifes des ennemis & retelles ^ 
ce qui a /ervi pareillement à la sûreté 
'du pays & du Royaume» 

^ [a] Telle eft l'cxprcflion de la Chaxît. ' 
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La onzième , eft celle du mois Louî^xîir. 
d'Ôftobre lôij , par laquelle Louis ^^^^•*^''* 
XIII ^ confirme les mêmes exem- 
ptions , & ajoute celle des droits de 
Gabelle. 

La douzième, préfente des Lettres- Loub xiii; 
Patentes de Louis XIII, portant ^®^* **'^* 
înjondion à la Cour à^% A y des de 
Rouen &: aux Tréforiers de Frarfce 
à Caèi j de faire jouir ces habitans 
de leui s Privilèges. 

, La treizième, cft la Charte de Louis xiv.- 
Louis XIV du mois d'Août 1653 ,^^^**'^'- 
par laquelle il les confirme fur les* 
mêmes confidèrations de fes pfédé-' 
ceiTeurs , & pour leur donner moyen* 
de furpporter les grandes charges ,' 
à caufe du guet & garde , & confer- 
vatioti de la ville ; ce qui évite Us 
frais d'une gamifon. 

Cette Charte fut enregîftrèe à la 
Cour des Aydes de Normandie , ^^ j^.^ 
fuivant TArrêt du 10 Juin 1664. x664. 

La quatorzième , eft une autre Louii xiv. 
Charte de Louis XIV du mois de^ *'7•• 
Mai 1678 , par laquelle il réïte'-e 
cette même confirmation , fur les ' 
fervices de ces habitans en différent • * 

Hij 
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. teinps , & eu égard à rimpertance 
de Cherbourg par rapport a fa (ttua* 
tîon & au voifuiagede PortûnootK. 
Outre ces quatorze Chartes , j'ai 
recueilli les principalles difpofitiom 
des Arrêts du Confeil , & de h 
.., ^ Cour des Aydes de Rouen j qui 
OTt trait à ces Privilèges, & à d'au- 
tres immunités. . *^ 
4 Mars Le premier du 4 Mars 1654^ 
1^54. tin Arrêt du Conreil qui les déchat* 
ge des droits d'entrée , tant fur les 
xhollues verres & feclies, qtf harangs, 
& tous autres poiflons de leur pê- 
' çhe, défend au Fermier des cinq 
collés Fermes de les inquiéter pour 
raifbn de ce , k peine de tous dé- 
pens , dommages & intérêts. 
18 Dec. Le fécond , eft un Arrêt de cette 
«^34- Cour des Aydes du 18 Décembre 
1 634,rendu entre ces habitants & les 
paroiffiens de Tour-la-vDle, qui con- 
firme les premiers dans le droit de 
labourer & faire valoir avec exemp- 
tion, leurs héritages aux lieux où as 
font fitués. 
x5 Août LetroifiémeeftunArrêtduCon- 
MS^y. ifU du jLj Août 1635 ^ qui ks de- 
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charge d*unetaxe de rooo liv. pour fl 

Icja/pêtre* " 

Le quatrième , du 1 4 Novembre ^^ Notci»; 
1640 eft un autre Arrêt du Confeil ***^' 
qui les décharge de deux aiitrei 
taxes , avec défenfes de les com-' h 

prendre à Tavenir en celles qui feront H 

faicespour la Généralité de Caën. 4^ 

Lecinquiéme^du 19 Août î6î7,e(l t* Aofli 
celui qui les décharge envers TAjudi- 
cacaire général des cinq grofies Fer- 
mes du payement de 16 fois par ■ 
baril de Tel enrrant en la ville , avec J 
défenfes à les fuccenèursde pi-éten-^ fl 
dre ce droit. 

Le Tixiénfie , du 10 Septembre ^^ j^p^ 
1644, ert un autre Arrêt du Confeil U44. 
qui les confirme en leurs privilèges. 

Lefeptiéme, du 14 Janvier 165^, ^4 J^n^rier 
qui les décharge des tantes de 1 800 1. ^ffh ,^ 
& autres pour leur cotte * part de .\p^t 
rimpofition de Tuftencile , & en or- 
donne le rejet fur TEledion de Val-^ 
longnes. ' 

- Le huitième, du j 8 Juillet 1 6s 8, >* J-'"^*^ 
cft un Arrêt rendu enire les hnbi- ^*^** ^ 
tans de Cherbt'Vjrg & Gran-villc 

Vuae part , £c CJiaries I^leury , ler- 

Hiij 
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de la fubvencion fur 1^ vint ^^ 
cidre* f bicres & pnirés ^ qui let 
iBaincienc en leur exemption de fa-^> 
dite fubvencLon^fc les ai^chargedat 
payement des droits fui les denrées 
qui feronc ^mr eux confommées djtof 
rfidcloÂ de CCS villes. 

Le neuvién&e ^ du i Septembre^ 
ï66o, eft un autre Arrêt du Conlcil 
rendu contfadiûoiremcm entre les 
habitan* deChei bourg ; 5c le Fceti 
mier Général des A>de5 , par le- 
€]uel S. M» fans avoir égaid à TAr-^ 
ru du 2 Juin 1660, oidonne que 
celui du 18 Juillet iiiivinr fera exé*i 
cttté p le:» dédiarge de$ droits d'en>^T 
tîée de 21 f* par m«id de vin > li tî 
6 den. par nfïuid dectdre^ ôc^^S^ 
,5 den* par muid de poiré. i ^- jh 

Le dixième , t*.u 25 Novemfcte 
1669, eft rArrct qui les coninme 
en Texemption des droits de Gi- 
bclle^a ia charge dcfe fcrvirpcur Uurs 
maïues falalfcns iUsJcls (hncs €tuiji 
f*^i^t£m dans Us marais JeCroi(^\ 

Leonziéme^ du 4, Août 1674^^ 
eft un autre Arrêt qui les mâintierrt 
ea laiiauchire du fiauc-aleu . & 
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franclie-bourgeoiiie , cotiformenienc 
1 aux Lettres - Patentes du mois 
d Août 1659 ^ êc les décharge dot 
toute taxes faites & à faire pouf 
raifonde ce, & pour raifon des FUfs^\ 
I Terres j autres hUns ^ & droits noMcM* 
' par eux pojfédés ^ <t ) , & des pour- 
futces pour lesobligeràdonncr leur* 
déclarations des hérirages en Franc- 
aleu éc franche bourgeoise pour la 
I coïifedtibn du papier Terrier, tf Février; 

Le douzième , elt un Arrêt de la 1*7** * 
Cour des Aydes de Rouen entre le 
Fermier des Aydes & tes habitans, 
qui ordonne qu ils fourniront feule- 
. mène leurs déclarations au Bureau du 
Faux-bourg,desboi(lons qu'ils feront 
encrer en la ville ^ cet Arrêt e/l datera 
du 6 Février 1676. itFcvïÎmï 

Le trei^icmc , ell un Arrêt du itïi 
Confeil du ij Février 1681 ^ qui 
i^rdonne qu'il fera fait un Rôle de 
tous les habitans orTe;Tnaires de la 

H M Cette d^cbarj^e Ae tatfs pour ratfoa 
H Jcs &e^ ,t>trfisât<iroit5tiob1cs,tie jKUtdvoifr 

il'ouae principe <|ue le titre j ie privilège 3c r^ V~ 

le car;ifterc de U noblcflc dont Charles le * 

Itï^uvais les a tooi dtfcor^s en coufîd^ïracioD 
de leurs fumccs^ cûmioc je Tai n - dcvaai 
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ville i & qnëHes'partièulîers y cottv- 
pxis , pourront faire valoir les héri- 
tages a eux appartenant dans les Pa- 
jdiflTeï de Tour-Ia-ville , Oiaeville ^ 
Equeurdre ville, Hainneville , Flot-^ 
temanville, Martirivaft & Noain- 
ville, (ans payer aucunes tailles ï 
avec défenfes aux CoUefteurs de les 
y imporer ,. à peine de* 500 livres 
d'amende & de tous dépens, -doïiir 
mages de intérêts. " ' =- 

j Juillet Le quatorzième, eft un autre 
*^ ^ Arrêt du Confeil rendu entre les 
habitans de la Paroifle d'Oôeville 
d'une part , Nicolas Girard i Pierre 
Poftel , Jacques Avoine & Conforts, 
originaires de la vil le de Cherbourg, 
d'autre part, qui déboute les pre- 
miers de leur demande , en condam- 
nation de la tàtUe contre ces der- 
niers j ordonne Texécution de l'Ar- 
rêt du Confeil dui f Février 1681 , 
&' de rétat arrêté en conféquence, 
qui comprend tous les originaires; 
ordonne en conféquence que 1« 
fommes payées par les fieurs Gîrarcl 
& autres , pour le premier Quartier 
^c la taiUje à laquellç. ils ont été. 
impofés à Oâeville en 1 6&^ lei» 
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feront rendues , & qu'a cette fin , 
jmpofitîon en fera faite avec la 
taiile due par cette Paroifie en Tan- 
née 168;. 

En lyzZf les habi tans obtinrent Art^t ^ 
des Lctcres-Pacentes qui les main-i^Sepcem- 
tinrent dans leur privilège d'uJcr du ^^ ' ^ ' ' ■ 
Jcl blanc des Marais duCroilly pourp^^^^J^^ 
leur conibmmation & menues Ta-^ui» Mai 
laifons^fuivant VArt. 53. du titre 14. 171^1^* 
de rOrdonnance du mois de Mai 
j6^o, & en outre leur accordèrent 
4a faculté de fe fervir du même fd 
félon leur ufage pour leurs grandes 
jELlaifonSi ordinaires & excraordi** 
BaireSf Ibus les reftridionj y conte* 
nues. 

Je n'ai pas découvert d*autres ti- 
tres plus nouveaux ou plus anciens; 
ïl peut y en avoir quelques autres- 
Je les ignore » ceux qui en ont con- 
ytoiflànce me feront plaifir de me 
faire part de lcuirsdifpQru]ons;maIs 
ceux dont je viens de rapporter la 
fubftance me fuffifent pout établir 
la juile opinion que nos Rois & leurs 
Cours Souveraines ont eu de la fidé- 
lité , & des fer vices des habitans de 
Cherboure. FIN- 



APPROBATION. 

J'Ai lu par Tordre de Monfeigncui 1« 
Qianceiier , un Maaufcrit intitulé : Hif 
totre de la ville de Cherbourg &» defes Antû- 
quirésf , par Madame Rctau Dufreûie , & j'ai 
crû que 1 imprcâloQ en pou\roic être permife: 
A Paris, CCI Sept. 17^9- Signé DU?\JlSk 

— — ■ I » lid • ■! ^ 

PRIVILEGE DU ROI. 

Tp ouïs PAR tA GRACE Dl DiED , RoT 

J .^ DE Fra"Ncb. st de Navarre. A Nefs 
amé^ &, féaux CoûfeiUers > les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
ouétes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Confcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils de autres nof 
Jufticiers qu'il appartiendra i Salut , notre 
amée , Madame tietau DafrefriE , Nous a 
fait expo fer qu'elle dé/îreroit faire impri- 
«nêr & donner au Public un Ouvrage qui i 
AOur titre : Hijloire de la ville de Cherlourg 
tf defes Anticjuitts : S'il nous plaifoit lafac-^ 
corder nos Lettres de Permiflion pour ce 
néceflalres. A ces Causes, voulant 
favorablement traiter rExpofante , Nou9 
lui avons permis & permettons par ces pr^ 
fentes , de faire imprimer ledit Ouvkh 
ge autant de fois que bon lui femblc- 
ra , & de le faire vendre & débiter par- 
tout notre Royaume pendant le tems de 
9rois années coofécutives , i compter du 



)oiir de la date des . piéfeates. -Faisons 
âéfcaCes à tous Imprimeurs , Libraires & au- 
tres pcrfonnes de quelque qualité ôc condi- 
tion qu'elles foient d'en introduire d*impreC- 
£on étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflancc. A la charge que ces préfentes fe- 
ront cnregiftrées tout au long Cm le Rcgiftre 
de la Conununai;té des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris dans trois mois de la date 
dlcellcs, que Timpreffion dudît Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs , en bon papier & beaux caraâcres , 
conformément à la feuille imprimée atta- 
chée pour model , Tous le contre - fcel des 
préfentes , que l'Impétrante fc conformera 
en tout aux Keglemens de la Librairie , & 
notamment à celui du lo Avril 172.^ , qu'a-* 
vant de l'expofer en vente , le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l'impreflion dudit Ou- 
vrage fera remis dans le même état où l'ap- 
probation y aura ét^ donnée , es- xpains ae 
notre très-cher & féal Chevalier , Chance- 
lier de France , le Sieur de la Moignqn , 
& qu'il en fera cnfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique , 
un dans celle de notre Château du Louvre , 
fi^un dans celle de notre très -cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur d9 
LA Moignon : le tout à peine de nullité des 
préfentes. Du contenu defqucls vous Alan- 
dons & enjoignons de faire jouir ladite Ex- 
posante & fes ayans caufes pleinement & 
poiflblement , fans ibuffrir qu'il leur foie fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
qu'à la copie des préfentes qui fera impri* 



mèe loat lu long an comme&cemcct ou i îj 

fia cfudjt Ouvrage ^ foî doit ^jDutc^ Connut 
if'oiîgm^. Commandons au premier ootrer 
Huiler ou Sergent ^ fur ce requis « de fair 
pour l'exécuriou d'iceilcs tous 4^cs requis ST 
K^^ceinircs , fias demander auu^e prrmijUoQt' 
ôc nonobJÎAnc cijjuctir de Haio^Cnanc Not* 
£D4Dde & Lcutcs i ce canrr^ires^ Cak tel cft 
notre plaifîr : DoriNÉ i Verfiilles le dii- 
fteuriéme jour du mois d'Oftobre , l'an éc 
grâce mil fcpt CCDt cintjuante'ocuf j et de 
nocie Regae le quarwtc-<inf]ui6ne. Parle 
ROI ca (on Confell. 

LE BEGUE. 

Kegîpé fur le Repjhv J(Vme. àe U 
Chambre R<?ycle ù* Synsicule dts Librdnt 
îy Imprimeurs de Piins , N*. 3*33^ foK Ji- 
cofiforjttémt/ît au Hegkment de i^i^.quifsdt 
éé/cnfis d tourcs perfonnts de quelques qua- 
Ufés ir co/tàitions quelles foient j dutrei que 
Us Uhrahes &* Imprimeurs , àe vendre , dé^ 
hter f faire afficher aucuns Livrey pour It: 
vendre en leurs noms ^fon q^ih s'en diftnt 
ies Auteurs ou autrement ;0' dîa charge ie 
fournir d la fufdite Chambre neuf erem- 
^aires prefvrirs par l'Article io8, du même 
Règlement A Paris ce 4 Janvier 1760, 

a SAUGRAIN, Syndicj 
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